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Prélude à la virée 
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Kevin Kelly, « Conscious­
ness... Action »! 

n II se passe certainement 
™ quelque chose, jamais vu 
autant de gens à la fois dans les 
jeunes galeries d'art contempo­
rain. Samedi dernier, ça ressem­
blait même à une fête chez Ya-
houda Meir et Michel Tétreault. 
Le beau temps peut-être avait 
apporté tout ce beau monde. 
Quoique même sur semaine, on 
peut constater l 'existence du 
phénomène, modèle réduit, évi­
demment. En quinze minutes, 
un mercredi, une dizaine de per­
sonnes ont fait leur entrée à la 
Galerie 13; plus encore un ven­
dredi à la galerie de l ' U Q A M . 
Même chose chez Graff. 

Serait-ce que les activités de 
promotion de l'Association des 
galeries d'art contemporain , 
fondée il y a à peine un an, com­
mencent à porter fruit? Que la 
tournée des galeries est sur le 
point de devenir une activité 
culturelle à la mode ( qui ne coû­
te rien tant qu'on ne pose pas le 
geste déc i s i f et cou rageux 
d'acheter)? Le travail des artis­
tes dans la jeune trentaine, de 
plus en plus privilégié par les ga­
leries, serait-il plus accessible es­
thétiquement et financièrement 
à un plus grand nombre de 
gens? La frequence des acci­
dents d'avion incite-t-elle les 
gens à moins voyager et à garder 

quelques fonds en réserve pour 
l 'Art? Toujours est-il qu'il se 
passe quelque chose. 

Nous sommes plusieurs à in­
terpréter la fréquentation ac­
crue des galeries et la naissance 
de quelques collections d'entre­
prises, comme un indice de 
l'existence possible d'un marché 

montréalais pour l'art actuel. 
Mais de la fréquentation à l'acte 
d'amour (achat), la durée des 
fiançailles semble longue. Pen­
sez combien ce serait merveil­
leux pourtant, un vrai marché 
de l'art. |e pourrais même, un 
jour, signaler le danger que re­
présente le pouvoir des grandes 
sociétés devenues les plus im­
portants mécènes (comme le fai­
sait le New York Times, il y a 
deux semaines) et dénoncer les 
visées spéculatrices ou les aspira-
tions à la hausse sociale des 
amateurs d'art. Mais on n'en est 
pas là. «Buy art, not cocaine », 
disait il y a quelques années j n 

slogan newyorkais. À moins 
qu'il ne fut torontois. 

L'occasion est belle, ces jours-
çi, de découvrir le circuit des ga­
leries d'art actuel. Car il y a un 
prélude, une sorte de table des 
matières à consulter à la galerie 
de l ' U Q A M . L'exposition, pré­
sentée jusqu'au 16 mars, a été 
organisée par l'Association des 
galeries d'art contemporain, à la 
demande du directeur de la gale­
rie universitaire et s'intitule Etc 
...hors les murs. 

On peut y voir, dans un espace 
qui a néanmoins réussi à garder 
son aeration, des oeuvres d'une 
vingtaine d'artistes représentés 
par autant de galeries. Cela va 
de routiers d'expérience comme 
Yves G a u c h e r , Coz i c , Louis 
Comtois, Gilles Boisvert, Moni­
que Charbonneau, à des jeunes 
pleins de promesses comme lia­
na Isehayek, Bernard Gamoy, 
Paul Bélivcau, lennifer Mac-
klem et Kevin Kelley et des en­
tre-deux comme Pierre Leblanc, 
Astri Reuch, Andrew Lui. Il y en 
a que je ne connais pas du tout. 
Un échantillonnage qui montre 
sous un jour agréable ce qu'on 
peut voir habituellement dans 
les galeries commerciales d'art 
actuel. 

Les artistes présentés sont en 

général ceux-là même qui expo­
sent actuellement dans les gale­
ries participant au rassemble­
ment. D'où la possibilité de faire 
un choix et d'établir une feuille 
de route en consequence. Il suf 
fit alors de se procurer le petit 
guide des galeries de Montréal, 
justement intitulé Etc.. qui pa­
rait quatre fois par année et 
donne les noms, adresses et pro­
grammations d'une quarantaine 
de galeries et musées. On y trou­
ve aussi un plan très simple de la 
ville indiquant où ces galeries 
sont situées. Parfait pour une 
virée ($1,00, vendu sur place). 
Ere..est le pendant de Slate, le 
guide des galeries de Toronto 
qui lui, parait tous les mois et 
comporte une section montréa­
laise. 

Une chose cependant manque 
à l'exposition : la liste des prix. 
Elle n'est pas affichée: pas ques­
tion de parler d'argent à la gale­
rie de l ' U Q A M (qui n'est pas 
une galerie commerciale). Cette 
liste aurait pourtant été drôle­
ment utile, pas seulement au pu­
blic, mais aussi aux artistes et 
aux galeries. Il règne en effet 
dans ce domaine des incohéren­
ces et des extravagances qui peu­
vent peut-être s'expliquer par 
l'inexistence d'un véritable mar­

ché. «Tant qu'à ne pas 
se disent certains artistes 
ne pas vendre, mais cher 
baisser les prix et risque 
pas vendre plus. On ne 
mais, peut-être qu'une 
compagnie ou un musée 
ront». 
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Le prix des oeuvres exposées 
(d'après la liste élaborée pour 
les assurances) varie entre $400 
et $11 000. Il y a de jeunes artis­
tes qui connaissent visiblement 
les règles du marche et tiennent 
compte, en établissant leurs 
prix, des capacités d'achat des 
gens de leur géné ra t ion . 
D'autres, chez les jeunes tou­
jours, qui n'ont pas le tiers de la 
réputation des premiers, ven­
dent au-delà du $2000. Chez les 
aines, il y a ceux qui s'adressent 
également à notre marché et 
vendent à des prix inférieurs 
aux jeunes loups ambitieux mais 
peu connus, tandis que les au­
tres visent décidément un mar­
ché non montréalais, ou en tout 
cas restreint aux grandes collec­
tions d'entreprises et aux mu­
sées. Il faudrait bien un jour que 
les artistes et les galeries s'enten­
dent pour établir une espèce 
d'essai de code d'éthique dans ce 
secteur. Ça ne nuirait certaine­
ment pas au marché. 

Cozic, « Ptéryxolixhuit ». 

LA VIRÉE 
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Des objets volants 
coziciens aux 
insectes de Purdy 

I Ça n'est peut-être pas sé-
™ rieux de ma part, mais ce 
qui a accroché le plus mon at­
tention dans les espèces de pté­
rodactyles des Cozic (Yvon et 
Monique ), c'est que les gros sont 
maintenus en place sur les murs 
de Graff par un tout petit clou 
dans un oeillet tandis que les 
plus petits, les plus dépouillés, 
les plus légers ont deux points 
d'attache. Comme si les squelet­
tes privés de leurs plumes ris­
quaient de perdre leur équilibre. 

À regarder attentivement ces 
objets volants identifiés par le ti­
tre de Ptéryx (les plus gros), 
bien malin celui ou celle qui 
pourrait découvrir dans quelle 
direction ils s'envoleront. Ces 
pièces faites de baguettes, plu­
mes, plastique, bois, soie, feutre, 
marquées de petits traits de 
peinture à la façon d'oiseaux ba­
riolés, ont un dynamisme fasci­
nant créé par l'axe formé par les 
baguettes, la disposition des plu­
mes, les vraies ou fausses pliures 
(comme un oiseau ploie ses ai­
les) le sens des coups de pin­
ceau. Ces objets ailés, volatiles, 
joyeux peuvent prendre en 
même temps l'aspect de bou­
cliers et de parures guerrières. 

Contons avec llana 
llana Isehayek est une étoile 

montante au firmament de l'art 
contemporain. Le monde l'aime 
et moi aussi. Elle avoue avoir été 
marquée, petite fille, par les 
contes de fées et s'être arrangée 
plus tard pour que la part de son 
imaginaire nourrie à cette sour­
ce puisse composer avec sa cons­
cience féministe. Vous verrez ce 
que cela donne: des mythes et 
des archétypes détournes de leur 
sens premier, des contes ambi­
gus laissant aux spectateurs une 
grande diversité d'interpréta­
tions. 

llana travaille aussi bien à la 
scie qu'au pinceau. La série de 
peintures-sculptures qu'elle pré­

sente chez Yahouda Meir (pres­
que toutes vendues le jour du 
vernissage) exploitent le thème 
de la chasse, mais dans un sens 
très large qui englobe également 
celui de quête. Les personnages 
mis en scène, qui n'expriment 
pas des sentiments définis et ap­
partiennent à des époques indé­
terminées sont en relation les 
uns avec les autres, une relation 
de tension, de quête, où des 
chasseurs ou chasseresses ne sa­
vent ce qu'ils ou elles chassent. 
Mais au-delà de ces mystères, il 
en est un autre qui se déroule 
dans la manière dont les pre­
miers nous sont présentés, llana 
dispose d'un grand pouvoir. 

Travail à la scie, suite 
lennifer Macklem et Kevin 

Kelly travaillent eux aussi au­
tant à la scie qu'au pinceau. 
Mais avec des matériaux récupé­
rés, dans les deux cas, en prévilé-
giant des formes découpées qui 
correspondent à leur propos, des 
propos fort différents cepen­
dant. Kelly incorpore à ses pan­
neaux de vieux bois des tissus et 
divers objets trouvés. Son pro­
pos est tragique, violent et sou­
vent politique. Je pense à Por­
trait of Guatemala, par exemple 
et Consciousness...Action où un 
homme semble pris aux chaînes 
et vouloir s'en défaire. Et à la dé­
tresse du dessin exécuté en par­
tie au crayon sur un vieux mor­
ceau de prélart ( Moments of So­
litude). Du travail efficace. 

lennifer Macklem, pour sa 
part, cache la violence de l'exé­
cution de ses pièces sous des de­
hors idylliques, comme si elle 
avait fermement décidé de faire 
du positif avec du négatif. Le 
contraste entre le propos gentil, 
paradisiaque, et la rugosité, la 
rudesse des matériaux, bois et de 
vieilles affiches déchirés bruta­
lement, tailladés, marqués de 
coups, fait ressortir un malaise 
certain. Il y a là également le ju­

gement implacable d'un jeune 
sur notre société. Là aussi, c'est 
politique. 
Le cas Purdv 

Richard Purdy est un cas assez 
special. Le travail qu'il donne à 
voir a la galerie Oboro demande 
au spectateur qu'il prenne le 
temps de lire et accepte de jouer 
le jeu. Au Musée d'art contem­
porain, il y a deux ans, Purdy 
avait présenté le résultat de faus­
ses découvertes de plans et de 
maquettes d'un architecte de la 
Renaissance qui avait conçu une 
ville sous la forme du corps du 
Christ. Tout y était d'une vrai­
semblance ahurissante. Le genre 
des matériaux choisis aussi bien 
que la présentation muséologi-
que, aussi bien que la logique 
implacable des plans. 

A Oboro, l'exposition a un ca­
ractère plus intime et renvoie à 
la science. Il s'agit de la présen­
tation, comme dans un musée 
des sciences, d'animaux et d'in­
sectes qui ont développé de nou­
velles caractéristiques en s'adap-
tant au milieu naturel et au mi­
l ieu urbain . Encore là, la 
vraisemblance de la présenta­
tion et des «animaux» sortis de 
l'imagination de Purdy est in­
quiétante. On y trouve au mur, 
une série de dessins photostatés 
représentant quelques nouvelles 
espèces. Je n'en citerai qu'une: 
la grenouille catholique, The 
Holy Cross Frog, marqué d'un 
signe de croix depuis que le sang 
du Christ lui est tombé sur le 
dos. Le pape posséderait une 
soutane faite d'une cinquante de 
peaux de ces grenouilles. 

Dans une série de vitrines sur 
pieds, gisent également 24 spéci­
mens (créés par Purdy) qui re­
présentent de nouvelles espèces 
animales. Chaque spécimen est 
a c c o m p a g n é d ' e x p l i c a t i o n s 
scientifiques en bonne et duc 
forme, et de «reconsti tuions 
d'artistes». Pour vous donner 

m 
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Richard Purdy, « Hightswitch Beetle ». 

une idée, il y a la puce microsco­
pique (qu'on regarde à travers 
une loupe) dont la spécialité est 
de manger l'encre des pages de 
livres et de la rejeter ensuite 
sous forme de déchets. Pas béte 
la puce, elle ne s'attaque qu'à 
certains types de livres et de re­
vues ( revues d'art surtout ) et ne 
touche pas à Shakespeare. Il y a 
le poisson de la mort ( 3 spéci­
mens dans des bocaux pour les­
quels on doit maintenir une cer­
taine température afin d'en as­
surer la conservation) qui. à 
force de vivre dans les eaux pol­
luées de lacs ontariens. a fini pat 
se transformer en une sorte de 
machine qui peut donner la 
mort. Il y a les maquettes de ces 
gros plans de cigarettes dans les­
quelles un nouveau type d'insec­

te s'est développé, très utile au­
jourd'hui dans l'étude du can­
cer. 

Chaque animal ou espèce ima­
ginés par Purdy (les rats qui ont 
inventé un système d'écriture, le 
parasite du dentifrice, le cham­
pignon prothèse humaine, la 
coccinelle à commutateur, etc. ) 
mérite qu 'on s'y attarde sé­
rieusement car dans chaque cas, 
c'est notre mode de vie qui est 
en cause, c'est notre approche 
scientifique qui est remise en 
question. 

Purdy parle de ses inventions 
comme « d'introsphères » car 
dans toutes les manifestations 
qu'il donne, le monde imaginai­
re présenté est complet, autono­
me, qu'il s'agisse d'architecture, 
de musique, de danse, de cuisi­

ne, de costumes, d'artefacts. La 
science, dit-il, étudie une cultu­
re, un objet, avec détachement, 
de l'extérieur. Lui fait un travail 
semblable, mais de l'intérieur. À 
voir à la condition d'y mettre le 
temps. X L 

Cozic à la golerie Graff, 963 est, 
rue Rachel, jusqu'au 1 5 mars. 
Ilona Isehayek, LA CHASSE, chez 
Yahouda Meir, Place du Parc, 
3575 ave. du Parc, jusqu'au 22 
mars. 
Jennifer Macklem et Kevin Kel­
ly à la galerie Michel Tétreault, 
4260, Saint-Denis, jusqu'au 16 
mars. 
Richard Purdy, S É L E C T I O N 
NATURELLE, à la galerie Obo­
ro, 3981 Saint-Laurent, pièce 
499, jusqu'au 9 mars. 
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UN LIVRE SUR OZIAS LEDUC 

Plus qu'une thèse, une oeuvre d'amour 
tam Le peintre Oz ias Leduc, à 
™ qui on ne doit guère plus 
d'une quarantaine de tableaux 
hors des églises, s'est surtout fait 
connaître, en son temps, par la 
decora t ion d 'ég l i ses . Et p o u r 

GILLES NORMAND 

cause! Il a travaillé à la décora­
tion de vingt-huit églises catho­
liques, chapelles de couvent et 
baptistères, au Quebec, dans les 
Mar i t imes et en Nouve l le -An­
gleterre. 

Le peintre de Saint-Hi laire — 
il y est né le 8 octobre 1864 et y 
est mort le lb juin 1955 — est 
d'ail leurs décrit comme l'un des 

plus grands muralistes de son 
époque, dans un livre que vient 
de publier le ministère des Affai­
res culturelles du Québec. 

Cet ouvtage, intitulé Ozias Le­
duc et la décoration intérieure 
de l'église de Saint-Hilaire, est 
const i tué de l 'essentiel d ' u n e 
thèse de maîtrise déposée par 
l 'auteur, |. C ra i g S t i r l i ng , en 
1981. S i r l ing a lui-même passé 
une importante partie de sa jeu­
nesse dans la region de Sa in t -H i ­
laire. Ce qui , entre autres, l 'amè­
ne à préciser que son étude de 
l'oeuvre de Leduc est une «oeu­
vre d 'amour» . Depuis lors, en 
1983, l'intérieur de l'église a été 
rénové. 

L'église de Saint-Hi la ire. dési­
gnée monument historique en 
1965, est un lieu privilégié pour 
apprécier l'oeuvre d 'Oz ias Le­
duc. Il fut seul responsable de la 
concep t ion de l ' ensemb le d u 
plan décoratif. Qu inze tableaux, 
les quatorze stations du chemin 
de la croix et un médai l lon, ont 
été exécutés entre 1898 et 1900, 
puis déclarés biens culturels en 
1975. 

L'étude de |. Cra ig St i r l ing, se 
veut une analyse historique, ico­
nographique et artistique de cet­
te église. 

L'auteur, qui a pu consulter 
une masse de documents, y com­
pris la correspondance person-

- -fin 
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nelle du peintre, conclut que 
l'art d 'Ozias Leduc se caractérise 
par «une conception décorative 
de la couleur et des formes et 
par une sensibilité toute person­
nelle à l'égard de la nature». 

«Les figures tracées de façon 
stricte, dans un plan s imple, ont 
d 'abord été utilisées par Ingres, 
puis par Puvis de Chavannes et 
ses disciples, et finalement par 
L e d u c » , écrit-i l , ajoutant que 
c'est à partir des traditions euro­
péennes que le peintre «a inter­
prété la nature d 'une façon per­
sonnelle, en utilisant des cou­
l e u r s e x p r e s s i v e s q u i le 
rapprochent de l'esprit romant i ­
que». 

«Les oeuvres de Leduc sont 
uniques et hautement imaginati-
ves», précise-t-il, en soul ignant 
que l'événement le plus impor­
tant dans sa carrière artistique 
fut son voyage de six mois à 
Paris, en 1897, expérience abso­
lument enr ich issante pour le 
peintre. 

OZIAS LEDUC ET LA DÉCORA­
TION INTÉRIEURE DE L'ÉGLISE DE 
SAINT-HILAIRE, de J. Croig Stirling, 
288 pages, collection Civilisation 
du Québec, ministère des Affaires 
culturelles du Québec, en vente 
chez tous les dépositaires des Pu­
blications du Québec,- $9 ,95. 

FRANK MICHAEL 

Italien de Belgique et chanteur romantique 
wm II est Italien, vit et travaille 
™ en B e l g i q u e d e p u i s tou ­
jours, et a fait quantité de 45-
tours. Et voilà que son dernier 
microsi l lon, son septième, est le 
premier a paraitre chez les dis-
caîres québécois. 

DENIS LAVOIE 

C'est Frank Michae l , dont les 
c h a n s o n s se vendent b ien au 
Quebec. Ma is ce n'est qu 'un au­
tre marche pour un auteur-com­
positeur qui chante aussi en ita­
lien (nationalité qu'i l a conser­
vée) et on espagnol , et qui a vu 
>a première chanson achetée par 
une vingtaine de pays. Et aujour­
d 'hu i , même René Simard le met 
à son repertoire. 

« O n a toujours un coté médi­
terranéen. C'est ce qui plait au 
grand publ ic», dira-t-il d 'abord 
lors de notre rencontre, dans un 
restaurant de la rue Saint -Denis . 
C'est qu'i l est demeuré italien, 
enrac ine en Belg ique, c o m m e 
A d a m o et q u e l q u e s a u t r e s 
«chanteurs français». 

« |e su is auteur-composi teur 
au départ. Ça a commencé béte-
m e n t , c o m m e un h o b b y . |e 
jouais de l 'accordéon, puis à 14-
15 ans j'ai commencé à jouer de 
la gu i tare. O n était mus i c i en 
dans la famille, j'ai fait quelques 
bals, puis, sans difficulté, j'ai 
sorti une chanson sur 45 tour, le 
ne peux vivre sans toi, qui a été 
numéro U n pendant sept semai­
nes en Belgique. C'était en 1974 
et m o n disque s'est vendu dans 
18 pays.» 

Après pareil début, il y a plus 
de dix ans, voilà que Frank M i ­
chael s'attaque au marché qué­
bécois. Première visite, premier 
disque, premier succès. Il vend 
bien, mieux que tous les autres 
artistes belges déjà testés par son 
producteur québécois. 

Sa recette : «Mus i ca lemen t , 
ce n'est pas français. La musi­
que, je la sens avec un instinct 
méditerranéen. Je suis heureux 
du créneau que j'occupe comme 
mélodiste. Quant à mes textes, 
ils sont faciles, pas recherches, 
ni engagés, l 'emploie les mots de 
tous les jours. Et souvent j'y Frank Michael shoto Bernard Braul l , LA PRESSE 

mets des phrases, des idées, que 
les g e n s g a r d e n t en s e c r e t , 
n'osent pas dire. M a i s quand les 
g e n s se re t rouvent d a n s une 
chanson, c'est important.» 

Et c o m m e c'est la c h a n s o n 
d 'amour (banal...) qu'a adopté 
Michael , c'est toujours «banal 
mais vra i», ce qu'i l chante. Il 
n'écrit pas toujours paroles et 
musique, mais quand cela est, ça 
se sent, laisse-t-il entendre. S u r 
son dernier a lbum, seul d isponi ­
ble au Québec, il chante par ail­
leurs une chanson d 'un compa­
triote à lui , Salvatore A d a m o . 

«Le plus important débouché, 
c'est la France et c'est très dur 
d 'y en t re r» , raconte-t-i l . Côté 
spectacle, il a surtout pour lui la 
Belgique, mais il lui est arrivé de 
se rendre jusque dans la patrie 
de ses parents, l'Italie. « Là je me 
sentais plus chez moi . M a i s il a 
fallu que je chante en français 
pour me faire remarquer.» 

Tout est là. Frank Michael 
avoue même qu 'un cousin ita­
lien chante si b ien, qu'i l n'ose­
rait chanter après lui. M a i s il 
mène bien sa carrière de «chan­
teur français». 

ACADEMIE WATTIER 

F o n d é e en 1975 

COURS DE PEINTURE 
DESSIN, AQUARELLE 

SESSION PRINTEMPS 1986 

Début: semaine du 10 mars 
Cours de 4 h par semaine 
Durée: 15 semaines 
Jour ou soir: tous les niveaux 

Portraits, nus, paysages. 

I fleurs, natures mortes, 

compositions, etc. 

R e n s e i g n e m e n t s : 6 6 9 - 7 5 7 3 

Exposi t ion 
organisée par le 
M u s é e d'art 
contemporain de 
Montréal et 
subvent ionnée par 
le Consei l des Arts 
du Canada 

Quat re fo i l 
Ins ta ' l a t ion 

J u s q u ' a u 
' 6 m a r s 

Cité du Havrn 
Montréal (Québec) 
H 3 C 3 R 4 
(514) 873 2878 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 

DE MONTRÉAL 
Le Musé* d a n contemporain eal subven­
tionné par le Ministère des Affaires cultu­
relles du Québec et les Musées nationaux 
du Canada 

niicliclc 

ASSAL 
Suzanne 

GRISE 
(iomiiiitiuc 

SARRAZIN 
6 - 28 mars 1 9 8 6 

an ce 

680 , rue S h e r b r o o k e ouest 
Montréal (Québec ) H 3 A 2 S 6 

( 5 1 4 ) 2 8 4 - 3 7 6 8 

Une exposition 
d'oeuvres de la 
collection permanente: 

Robin CoMyer 
Andrev» Outkewich 
Murray MacDonald 
Gunter Nolle 
Roland Poulin 
David Rabinowitch 
Royden Rabinowitch 
Yana Ste'bak 
Mia Wcsterlund 

J u s q u ' a u 
16 m a r s 

Cité du Havre 
Montréal (Québec) 
H3C 3R4 
(514) 873-2878 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL 

Le Musée d'an contemporain est subven­
tionné par le Ministère des Affaires cultu­
relles du Québec et les Musées nationaux 
du Canada 

GALERIES KAEE 

CORRECTION 
Nous nous excusons auprès 
de la galerie Archambault car 
le texte de son annonce de la 
semaine dernière n'aurait pas 
dû paraître. 

OEUVRES RECENTES de 

Céline Elce 
Barrette 

Vernissage dimanche 9 mars 
de 15 h à 17 h 

ATELIER GALERIE 

NOUVEL ÂGE 
350. rue Sherbrooke est 

286-0331 
Jeu et ven. de 13h a 20h. 

s a m . et dim. 13h à I 7h 

Cette exposition 
présente un 
ensemble d'oeu­
vres tirées de la 
collection perma­
nente et illustre 
l'évolution des 
préoccupations 
formellos dans 
l'art depuis le 
début du siècle 

Jusqu 'au 
16 mars 

Cité du Havre 
Montréal (Québec) 
H3C 3R4 
(514)873-2878 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 

DE MONTRÉAL 

Le Musée d'art contemporain est subven­
tionné par le Ministère des Affaires cultu­
relles du Québec et les Musées nationaux 
du Canada 

GALERIE 
D'ART MARTIN 

80S, rue Tcllier, Saint-Hyacinthe 
Tél.: 774-6764 

déménagera sous peu 
et v o u s invite à profiter d ' u n 

RABAIS de 30% s u r l e s 
tableaux d 'a r t is tes te ls q u e : 
A Y O T T E , M A S S O N . R O U S S E A U , 
S I M P K I N S , T O U G A S , T R E M B L A Y , 
S T - C Y R , S A B O U R I N . . . 

(Nature morte). Y . B r e t o n 
Heures d'ouverture: 

vendredi le 14 mars: 16 à 21 h 
samedi le 15 mars: 14 è 17 h 
dimanche le 16 mars : 14 à 17 h 

Paul Vanier Beaul ieu. A.R.C. 
(Paysages abstraits 1959-64) 

du 9 au 23 mars 1986 
Vernissage dimanche 9 mars 

d e 1 5 h à 1 9 h 

1170, rue Victoria, 
g a l e r i e Saint-Lambert 

f r é d é r i c 225 
Heurei il oinertme ou n w au 

p a l a r d v "* * , "** m 

~ * * S i m et dim de I 3 H I I7h 

G A L E R I E 

LUCIE 
LAPORTE 

YVES 
GAUCHER 

^s) 2 1 4 4 MacKay 9 3 3 - 6 4 5 5 

LE MUSEE 
IMAGINAIRE DE.. . 

50 oeuvres d'art contemporaines 
sélectionnées par les 
conservateurs montréalais 
les plus en vue 

11 MARS AU 10 AVRIL 
VERNISSAGE: 

MARDI LE 11 MARS À 20H 
Heures: 

lundi à jeudi 9h-21h 
vendredi 9h-16h. dimanche 10h-17h 

" CENTRE SAIDYE BRONFMAN 
S170, Chimin it Is Côte Sta-Cathsrina 

C) Festival 
International 
des A R T S 8 6 
AVIS IMPORTANT 
AUX ARTISTES DC BONNE FORMATION 

(sculptauit, peintres, graveurs, 
photographes) 

A U X A G E N T S ET GALERIES D'ART 

• Participez et célébrez avec nous la 
tenue du 6e Festival, au Palais des 
congrès de Montréai, du 10 ou 13 
ovriT86. 

• Réservez dès maintenant pour un es­
pace de choix a ce grand congres 
des arts 86 

• Retournez sans délai, por le retour 
du courrier, des photographies ou 
diapositives (de bonne qualité) pour 
le comité de sélection. 

Pour informations 
ou tarifs: 

2 3 0 rue S t - P a u l o u e s t , 
Montréal H 2 Y 1Z9 
(514) 845-3996 

e 
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Un raccourci vers 
la ville 

Atelier d'expéri­
mentation archi­
tecturale inspirée 
de l'installation 
Quatrefoil de 
Murray 
MacDonald 

le dimanche 
9 mars 
à partir de 
13 heures 30 

Conçu par 
Lucie Ruelland 
architecte 

Entrée libre 
Cité du Havre 
8 7 3 - 2 8 7 8 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 

DE MONTRÉAL 

Yvon 

BRETON 
EXPOSITION D'OEUVRES 

RÉCENTES 
JUSQU'AU 16 MARS 
430, rue BONSECOURS 

Vieux-Montréal 875-8281 
Nous achetons tableau* d'artistes reconnus 

VILALLONGA 
30 ANS AVEC LA GALERIE DOMINION 

L'EXPOSITION DÉBUTERA MERCREDI 12 MARS 
MAR. AU VEN. DE 9 À 17 h. SAM. DE 9 À 17 h. FERMÉ DIM. ET LUN. 

GALERIE DOMINION 
- • i f t imi > tonun i > f - " V f s H - i imip î i i ' - , JU CJH.*I»3 i b i n U (Mus HUsJ l jaiffie f t tC lM*J <t M lu" C-matli 

1438 ouest, rue Sherbrooke 845-7471 et 845-7833 

AVIS AUX ARTISTES 
& ET AUX ARTISANS 

DOUZIEME EXPOSITION ET VENTE ANNUELLE D'ART ET D'ARTISANAT 

Samedi soir, 10 mai jusqu'au lundi soir, 12 mai 
Une exposition soumise à la sélection du jury, qui permet aux artistes québécois 

d'exposer leurs oeuvres. Les artistes intéressés sont invités à y participer. 
Date limite de demande d'entrée: 9 avril 

Les formulaires d'inscription 

peuvent être obtenu» en 
téléphonant ou écrivant au: 

CENTRE COMMUNAUTAIRE JUIF DE LAVAL 
du YM-YWHA et CCJ de Montréal, 
755 du Sablon, Chomedey, Laval, O u * . 
H7W 4HS (514) 688 0961 

f 
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La télévision de 
l'an 2000... en 1995 
m* Le téléviseur de l'an 2 000 
™ offrira, selon |ean-Charles 
Dugenais, président des Com­
municat ions Vidéot ron , une 
qua l i t é d ' i m a g e s a m é l i o r é e 
d 'au moins c i n q u a n t e pour 
cent par rapport à maintenant. 

« Ce sera une r é v o l u t i o n 
comparable à celle de l'avène­
ment de la radio FM, prédit M. 
Dagenais. Semblable au phé­
n o m è n e qu i s ' e s t p r o d u i t 
quand nous sommes passés de 
la télé noir et blanc à la cou­
leur. » 

Des prototypes japonais, eu­
ropéen et américain de cet ap­
pareil futuriste existent déjà. 
Ils sont apparus dans les trade 
shows il y a quelques années. 
« l'en ai moi-même vu l'an der­
nier, à Las Vegas, et je puis 
vous assurer que le contraste 
entre notre télévision d'aujour­
d'hui et celle-là est énorme, ra­

conte M. Dagenais. C'est com­
me être assis dans un jardin de 
fleurs par une journée ensoleil­
lée, versus se trouver dans le 
même jardin par un temps gris 
et nuageux. On y gagne consi­
dérablement en clarté, en pré­
cision des détails, des teintes, 
de la profondeur. » 

M. Dagenais ne croit pas que 
ces nouveaux téléviseurs seront 
disponibles pour le grand pu­
blic avant au moins sept ou 
huit ans. « Il s'agit, en fait, 
d'une télévision à haute défini­
tion d'images. En ce moment, 
explique-t-il, nos écrans de té­
lévision nous donnent environ 
525 lignes par image, et de 350 
à 400 points de résolution par 
ligne. Ce que les inventeurs ja­
ponais nous proposent, c'est un 
tout nouveau système capable 
de transporter 1 100 lignes de 
définition. Soit trois fois plus 
que ne peut le faire le système 
de t ransmission hertzien ac­
tuel. Pour que cette nouvelle 
télévision soit accessible à tout 
le monde, il faudra doubler et 
même tripler la bande actuelle 
de six mégahertz, ce qui, on le 
d e v i n e , r e p r é s e n t e tou t un 
chambardement qui ne saurait 
se faire en quelques années. 

« A noter, toutefois, signale 
M. Dagenais, que cette télévi­
sion pourrait déjà, en théorie à 
tout le moins, être captée par 
les appareils branchés sur le ré­
seau coaxial. C'est-à-dire le ca­
ble. Mais, en pratique, même si 
la t e c h n o l o g i e est p rê te et 
même si les câblés pourraient y 
avoir accès, il faudra patienter 
encore quelques années avant 
que les fabricants ne mettent 
sur le marché les premiers ap­
pareils de ce genre. Et avant 
que les producteurs ne com­
m e n c e n t à réa l i ser les pre­
mières émissions conçues en 
f o n c t i o n de ce t t e n o u v e l l e 
technologie. » 

Il existe, par ailleurs, deux 
autres projets de télévision de 
l'an 2000: «Les Américains, 
ou plus précisément CBS, tra­
vaillent, quant à eux, sur une 
alternative intérimaire, précise 
M. Dagena i s . La dé f in i t ion 
d'images y est moins grande, 
mais la version américaine a 
l ' avantage de ne pas devoir 
transformer tout le réseau ac­
tuel de transmission, mais de 
lui en superposer un deuxième. 
Il y a aussi les Européens qui 
travaillent sur un projet analo­

gue, et qui leur permettrait no­
tamment de régler leur problè­
me de scintillement d'images 
et d'avoir des appareils produi­
sant soixante images à la se­
conde comme les nôtres, au 
lieu de 50 images seconde com­
me maintenant. » 

A part toutes les améliora­
tions d'ordre auditif et la mul­
tiplication des gadgets (faire 
ses propres reprises d'images, 
superposer les images prove­
nant d'autres stations de télé 
que cel le q u ' o n regarde . . . ) , 
l'autre changement majeur que 
prévoit M. Dagenais, c'est la 
configuration même des appa­
reils : « Ils devraient être plus 
larges et moins hau ts , pour 
présenter des images plus ciné-
mascopiques. » 

Tous ces changemen t s de­
vraient survenir vers le milieu 
des années 90, et ils devraient 
p e r m e t t r e , e s t imen t les ex­
perts, de remplacer en grande 
partie le parc des téléviseurs. 
Bref, fournir aux consomma­
teurs un prétexte pour changer 
leur vieux téléviseur-couleurs, 
qui aurait pourtant pu passer 
a l l è g r e m e n t le cap de l ' an 
2 000... 

Photo Michel G r o v e l . LA PRESSE 

M . Jean-Charles Dagenais, président des Com­
munications Vidéotron. 

Il y aurait une cinquième 
force fondamentale dans 
l'univers : l'hypercharge 

I NEW YORK (AP) - Une 
™ équipe de physiciens amé­
ricains pense avoir fait la dé­
m o n s t r a t i o n de l ' ex i s t ence 
d'une force fondamentale qui 
lend à contrarier la pesanteur 
su r les p e t i t e s d i s t a n c e s : 
l'hypercharge. Cette force fe­
rait q u e , d a n s le v ide , une 
plume tombe en réalité légère­
ment plus vite qu'un lingot de 
plomb. 

En 1922, le Hongrois Roland 
von Eotvos et ses collabora­
teurs disaient avoir confirmé 
expérimentalement les résul­
tats de l'expérience de Galilée, 
devenue depuis démonstration 
classique, selon laquelle des 
objets de différents poids lâ­
chés dans le vide (c'est-à-dire 
sans qu'ils soient freinés par le 
frottement de l'air) tombent à 
la même vitesse, la force de la 
pesanteur s'exerçant sur eux de 
la même manière. 

Les physic iens amér i ca ins 
Ephraim Fischbach, Daniel Su-
darsky, Aaron Szafer et Car-
rick Talmadge, tous de l'Uni­
versité de Purdue, ainsi que 
Sam Aronson du Laboratoire 
national Brookhaven de Long 
Island) exposent le résultat de 
leurs travaux dans le numéro 
daté du 6 janvier des Physical 
Review Letters. 

Ils ont analysé les résultats 
de l'expérience Eotvos vieille 
de 60 ans. Celle-ci faisait appa­
raî tre de pet i tes différences 
dans la vitesse de chute des ob­
jets, différences que le Hon­
grois jugea non significatives, 
les attribuant à la marge d'er­
reur imputable aux imperfec­
tions de son matériel. 

Différences 
Fischbach et ses collègues 

ont examiné ces petites diffé­
rences et ont trouvé qu'il ne 

s'agissait pas d'erreurs : un du­
vet tomberait bien légèrement 
plus vite q u ' u n morceau de 
plomb, et cette différence se­
rait due à l 'hypercharge. 

On connaît jusque-là dans 
l'Univers quatre forces : la gra­
vitation, l 'électromagnétisme, 
et deux forces sub-atomiques 
appelées la force forte et la for­
ce faible. Il y en aurait donc 
une cinquième : l 'hypercharge. 

F ischbach r e m a r q u e qu ' i l 
n'est pas le premier à découvrir 
cette force : Frank Stacey, de 
l'Université du Queensland à 
Brisbane (Australie), a signalé 
lui aussi ces dernières années 
avoir observé des différences 
dans les mesures de la pesan­
teur (gravitation). Fischbach 
explique aujourd'hui ce phéno­
m è n e pa r l ' e x i s t e n c e d e 
l'hypercharge. Il juge les résul­
tats de ses travaux « assez con­

va inquan ts » tout en recon­
naissant qu'il faudra encore de 
nombreuses expériences et des 
analyses théor iques pour les 
confirmer. 

Fischbach note que la décou­
verte de la nouvelle force ne 
rend pas caduque la théorie 
d'Einstein sur la gravitation. 
L 'hypercharge t ire son nom 
d'une caractéristique des parti­
cules sub-a tomiques appelée 
hypercharge. Certaines parti­
cules sub-atomiques por ten t 
une hypercharge tout comme 
d 'au t res por ten t une charge 
électrique. Contrairement à la 
gravitation, qui peut agir sur 
des objets situés à des centaines 
de m i l l i o n s de k i l o m è t r e s , 
l 'hypercharge n'agirait plus au-
delà de quelques milliers de 
mèt res . C'est p o u r q u o i e l le 
n'affecterait pas les calculs sur 
les mouvements des corps cé­
lestes basés sur la gravitation. 

Mir, une station orbitale 
véritablement nouvelle 
•s (AFP) — La nouvelle sta-
™ tion o rb i ta le sovié t ique 
Mir, lancée le 20 février, cons­
titue véritablement une nou­
velle génération de stations sur 
le plan des aménagements inté­
rieurs, des équipements et des 
possibilités qu'elle offre, même 
si elle diffère assez peu, par sa 
masse (une vingtaine de ton­
nes) et ses dimensions généra­
les (une quinzaine de mètres de 
long), de la station Saliout-7. 

5EROE 81RG  

La lecture de la presse sovié­
t ique permet d ' appor t e r des 
précisions sur cette station de 
troisième génération, mise au 
poin t par l 'URSS et qui va 
constituer la pièce centrale, la 
station-base, des futurs com­
plexes orbitaux soviétiques. 

I — Un système d'amarrage 
multiple, de dimension et de 
formes semblables à la cabine 
de d e s c e n t e d e s v a i s s e a u x 
Soyouz, va permettre d'accro­
cher, en croix, à l'avant de la 
station, quatre modules spécia­
lisés (astronomie, biologie, mé­
tallurgie, e t c . ) . 

Tous ces modules, lancés sé­
parément des polygones terres­
tres soviétiques, s 'amarreront 
d'abord dans le prolongement 
a v a n t de la s t a t i o n , a v a n t 
d'être, grâce à un bras manipu­
lateur, décrochés de leur posi­
tion initiale et amenés à leur 
position définitive. 

L'existence de ce bras mani­
pulateur, comme il en existe 
sur la navette spatiale améri­
caine, est l'une des grandes in­
novations de Mir. Il évitera à la 
station des manoeuvres inuti­
les lors des rendez-vous. 

Accès 
C'est par l'avant de la station 

Mir, via le cinquième collier. 

La nouvelle station orbitale soviétique Mir constitue véritablement une nouvelle génération 
de stations sur le plan des aménagements intérieurs, des équipements et des possibilités 
qu'elle offre, toserpholo AP 

que les cosmonautes pénétre­
ront généralement à l'intérieur 
de la station. Quant au sixième 
collier d'amarrage, à l'arrière 
de la station, il pourra servir à 
l'accrochage de vaisseaux de 
transport de fret, du genre de 
Progress, ou de modules plus 
volumineux, ou même d'autres 
stations, par exemple Saliout-7 
qui t o u r n e ac tue l lement sur 
une orbite proche de celle de 
Mir. 

2 — L'intérieur de la station 
Mir es t b e a u c o u p p l u s 
moderne, plus adéquat à la vie 
et au travail des cosmonautes. 

Mir est la staiion-vie, niais en 
même temps la station de com­
mande et de contrôle de l'en­
semble du complexe orbital. 
L'informatique y tient une pla­
ce importante, les écrans de vi­
sual i sa t ion ont remplacé la 
multitude des voyants de Sa-
liout, le nombre de hublots a 
augmenté et l'un d'eux se trou­
ve dans le plancher pour obser­
ver commodément la Terre. 

Chaque c o s m o n a u t e — le 
n o m b r e m a x i m u m de mem­
bres d'un équipage n'est pas in­
d iqué — dispose désormais 
d 'une cabine individuelle, avec 
sac de couchage vertical, d 'une 

tablette, d'un lavabo en forme 
de sphère et d 'un hublot. 

Pour l 'entrainement physi­
que, le vélo-ergonomètre sort 
du plancher , recouvert d 'un 
tapis. 

3 — La surface des panneaux 
solaires a été portée à 75 mè­
tres carrés, augmentant ainsi 
assez sens ib lement l 'énergie 
disponible à bord. 

4 — Les communications en­
tre Mir et le sol se feront aussi 
bien en visibilité directe, lors ­
q u e c 'est pos s ib l e , q u e pa r 
I i n t e r m é d i a i r e de sa te l l i tes 
spéciaux de communication. 

En quête d'un 
air vieux de 
4 600 ans 
ma GUIZEH (AP) — S'aidant d'une technologie spatiale, des 
™ scientifiques égyptiens et américains s'efforcent d'extraire 
un air vieux de 4 600 ans, qui se trouve dans une galerie située 
aux pieds de la Grande Pyramide de Chéops. 

DALI A BALIGH 

Ils ont l 'intention d'analyser cet air afin d'en savoir davanta­
ge sur l 'atmophère terrestre et de découvrir comment les an­
ciens Egyptiens protégeaient leurs objets pendant des millénai­
res. 

C'est la première incursion de l'ère spatiale dans l'archéologie 
en Egypte, où des Occidentaux ont mis au jour la plupart des 
sépultures pharaoniques en utilisant des pelles et des pioches, 
sans s'intéresser à l'air qui y était enfermé. 

Le projet consiste à recueillir l'air dans des récipients spécia­
lement conçus par la Nasa pour collecter des échantillons de 
l 'atmosphère martienne. Simultanément, des détecteurs et des 
caméras seront descendus dans le puits. En tout état de cause, il 
n'est pas question d'entreprendre des fouilles, avant qu'on puis­
se trouver le moyen de préserver les objets que le puits peut 
contenir. 

En fait, selon les archéologues, dans ce puits se trouverait un 
des bateaux funéraires du pharaon. 

Les scientifiques connaissent l'existence du puits rectangulai­
re depuis qu'il a été découvert, avec un autre, par des archéolo­
gues, en 1952, à l'extrémité sud de la pyramide de Chéops. 

En 1954. sous 41 grosses dalles de calcaire, l 'archéologue Ka-
mal el-Malak a mis au jour, dans le premier puits, un des ba­
teaux de Chéops, qui est toujours considérée comme l'embarca­
tion en bois la plus ancienne et la mieux conservée. 

Projet 
Le second puits n'a pas été touché. Et c'est au cours de l'été 

dernier que le projet a été élaboré d'extraire l'air qu'il renferme, 
en ne touchant pas aux objets qui peuvent s'y trouver. 

L'hypothèse selon laquelle le puits est étanche repose sur la 
méthode utilisée par les anciens Egyptiens pour colmater les 
joints entre les blocs de pierre au moyen de gypse. Des travail­
leurs, qui étaient sur place lorsque le premier puits a été ouvert, 
se souviennent d'avoir senti une forte odeur de cèdre, prove­
nant du bois du bateau. 

« Nous espérons que le second puits est hermétique, a déclaré 
le Dr Omar el-Arini, un scientifique égyptien conseiller du gou­
vernement pour les antiquités. La phase cruciale consistera à 
atteindre cet air en n'utilisant pas des méthodes d'intrusion et 
sans permettre à des facteurs externes d'y porter atteinte ou de 
le modifier. Nous utiliserons à cette fin la technologie de l'ère 
spatiale ». 

Le projet, qui coûtera quelque $1.5 million, sera financé par 
la Nasa, la National Geographic Society, la National Oceanic 
and Atmospheric Administration et les Antiquités égyptiennes. 

Selon le Dr el-Arini, il s'agit de forer de petits trous dans le 
calcaire en utilisant des forets spéciaux, munis d'aspirateurs 
pour évacuer les déchets. Des spécimens de calcaire sont en 
cours d'analyse afin d'établir les meilleures conditions de l'opé­
ration. 

Par les trous, a-t-il ajouté, des bouteilles spécialement conçues 
seront utilisées pour prélever des échantillons d'air à des diffé­
rents niveaux de la galerie, qui, croit-on, mesure 31 mètres de 
long, sur 2,60 mètres de large et 3,5 mètres de haut. 

Bouteilles 
Les bouteilles, fournies par la Nasa, sont identiques à celles 

utilisées pour prélever des échantillons atmosphériques sur 
Mars. Elles coûtent à peu près $50 000 pièce, a dit le Dr el-Arini. 

Il a ajouté que des détecteurs à fibre optique seront maintenus 
en permanence dans le puits, afin d'enregistrer la température 
et 1 humidité. Les petites caméras, qui n'utiliseront ni les ultra­
violets, ni les infra-rouges pour ne pas nuire au milieu, seront 
retirées après la prise des clichés. 

Les scientifiques espèrent que l'analyse de l'air fournira de 
nouveaux renseignements sur la théorie de « l'effet de serre » 
atmosphérique. 

Selon cette théorie, le fait de brûler des combustibles fossiles 
augmente le taux de gaz carbonique dans l 'atmosphère terres­
tre, qui permet à la chaleur solaire de passer, mais empêche la 
chaleur de rayonner dans l'espace. Ainsi, d'après la théorie, l'at­
mosphère terrestre continuera de s'échauffer jusqu'à ce que les 
glaces des pôles fondent et inondent le monde. 

« Nous connaissons le taux de gaz carbonique dans l'air, au­
jourd'hui. Nous avons besoin d'un air ancien pour y étudier le 
taux de gaz carbonique, a déclaré le Dr el-Arini. Des scientifi­
ques recherchent des quantités infimes d'air, qui pourrait être 
prisonnier dans des bulles d'air des glaces au pôle Nord. Un air 
ancien est pratiquement impossible à trouver ailleurs dans le 
monde ». 

Un autre résultat de ces travaux pourrait être de déterminer 
la composition de l'air ancien et d'essayer de le reproduire dans 
les musées, afin de protéger les antiquités exposées. 
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JOURNÉE INTERNATIONALE 
DES FEMMES 

• Le CLSC Pierrefonds célèbre la 
Journée internationale des femmes et 
son 10e anniversaire, le 8 mars , au 
15 708. boulevard Pier re fonds, a Pierre-
tonds . de 13 h à 16 h. Il y aura discus­
s i o n et a n i m a t i o n a u t o u r d u F i l m 
d'Ariane. Entrée l ibre Malte-garderie. 
Inscr ipt ions avant le 5 mars . Renseigne­
ments : Diane Brunet. 685-2572. 

• À I occas ion de la Journée interna­
t ionale des femmes, le Centre des fem­
mes de Laval, 233, rue des Alouet tes 
(668-8600). organise un spectacle pour 
tous les Lavalloises et Laval lo is. le 8 
mars , à 20 h, au cégep Montmorency , 
475. boulevard de l 'Avenir Bi l lets : 4 $. 

• L4 YWCA, 1 355 ouest , bou levard 
Dorchester (866-9941) organise une foi­
re d'information regroupant une ving­
taine de groupes de femmes , le 8 mars, 
de 14 h à 18 h. 

• Le Carrefour popula i re Saint -Mi­
che l , en col laborat ion avec plusieurs or­
g a n i s m e s du qua r t i e r , o r g a n i s e une 
journée d ' in format ion et un souper com­
munautaire, le 8 mars , au Centre Saint-
Math ieu. 7 110. 8e Avenue. Renseigne­
ments : 722-1211. 

• Le Collectif des femmes de Con­
cordia, en col laborat ion avec le Comité 
contre la pornographie du YWCA. orga­
nise le 8 mars une mani festat ion sur le 
theme « Les femmes et la pauvreté ». La 
manifestat ion commencera à midi au 
parc Lafontame. prés de la rue Sher­
brooke. 

• La Maison des jeunes de Villeray. 
1 363 est . rue Beaub ien, organise une 
fête pour les filles de 12 à 18 ans du 
quart ier « La Petite Patr ie », le 8 mars, 
de 13 h à 17 h. Brunch et surpr ises. 
Renseignements : 273-6871. 

• Le Centre social Amazir . 6 865. rue 
Chr is tophe-Colomb, organise une fête 
pour f e m m e s n o r d - a f r i c a i n e s , le 8 
mars, de 13 h à 21 h. au 5 044, avenue 

du Parc. Entrée l ibre. Rense ignements : 
Nora. 271 -3803 o u 279 -3501 . 

• La Bibliothèque de Deux-Monta­
gnes, en col laborat iona avec le service 
des loisirs et de la cul ture et l 'Associa­
tion culturel le de cet te munic ipal i té, or­
ganise une soirée en h o m m a g e à la 
femme, avec lecture de p o è m e s de 
Anne-Marie Alonzo, Denise Desayute ls 
et Sylvie Sicotte, et mus ique de Pedro 
Broquez et Sylvie Lemay, le 8 mars , à 
20 h. au 200, rue Henr i -Dunant . à Deux-
M o n t a g n e s . R e n s e i g n e m e n t s : 4 7 3 -
2702 ou 473-4700. 

• « Halte-Femme de Montréal-Nord » 
organise un souper communauta i re le 
10 mars, à 18 h, au C L S C de Mont réa l -
Nord , 11 4 4 1 , boulevard Lacorda i re . À 
19 h 30. il y aura présenta t ion du f i lm 
« Le fi lm d'Ar iane » por tant sur I évo lu­
tion des femmes au Québec ; la projec­
tion sera suivie d 'une d iscuss ion Ren­
seignements : 328-2055. 

• « Info-Femmes » p résen te le v idéo 
<> La chanson de Rol land* » ( luttes des 
femmes de 1930 à 1950), à l 'occasion 
de la Journée internat ionale des fem­
mes, le 11 mars, à 13 h, au C L S C Mer­
cier-Est. 

CONFÉRENCES 
• La communautèe Haha' ie de Mont ­

real présente une confèrene d u Dr H. M . 
Ghard i r ian sur le t h è m e « Nouvel les 
perspectives sur l'alcoolisme et l'abus 
de drogues ». le 8 mars , au Manoi r 
NDG. 5 319. avenue N o t r e - D a m e - d e -
Gràce (métro Vi l la-Maria). Entrée l ibre. 

• Le Centre du nouveau penser pré­
sente une conférence de M. Bernard 
Cant in intitulée « L'énergie spirituelle ». 
le 9 mars, à 11 h, à la salle 2940 du pa­
vil lon Judi th-Jasmin de l 'Universi té d u 
Québec à Montréal . Entrée l ibre. Ren­
se ignemen ts c o m p l é m e n t a i r e s : 254 -
2951 

• Le mouvement Eckankar présente 
la conférence « Techniques spirituelles 
appliquées aux rêves ». le 8 mars, à 
20 h. au 215. boulevard des Laurent i -

des, local 101 , quart ier Pont-Viau, Laval. 
Entrée l ibre. (669-0358). 

RÉUNIONS 
• Le Sanctuaire de la Réparat ion tient 

une rencontre de cro issance de la foi à 
la salle Padre Pio de la chapel le de la 
Réparat ion, 3 650, rue de la Roussel ié-
re, quart ier Pointe-aûx-Trembles, le 8 
mars , à 13 h 30. Il y aura pro ject ion du 
v idéo « Une parole qui bouleverse »; 
animateur, l 'abbé Jean Ravary. Rensei­
gnements : Mariel le Boi leau, c.n.d . 642-
5 3 9 1 . 

• Le Café chrétien de Montréal orga­
nise une réunion avec récital de chan­
sonniers, le 8 mars, à 20 h 30 , au 7 537, 
rue Saint-Hubert . Entrée gratui te. Ren­
se ignements : 272-2812. 

• Le C a f é C h r é t i e n C e n t r e - S u d , 
1 471 est, rue Sainte-Cather ine, reçoit 
Michel Dubé, chanteur-gui tar is te, pous 
une soirée de chants, le 8 mars , à 
20 h 30 . Ent rée g ra tu i te . Rense igne ­
ments complémenta i res : 522-7156. 

• JASS Inc.. un organ isme sans but 
lucratif, organise dans le cadre de ses 
a t e l i e r s - r e n c o n t r e s p o u r p e r s o n n e s 
seules (des deux sexes) qui veulent se 
faire des amis tous les samedis une 
marche de santé, d 'env i ron une heure 
et demie (départ à 14 h, à l 'angle du 
boulevard Mont -Royal et de l 'avenue du 
Parc, contr ibut ion volontai re. 2 $. Le 8 
mars, à 20 h, danse et souper l ibre au 
Vieux-Munich. Diverses aut res activités 
bont organisées par le g roupe. Rensei­
gnements complémenta i res : 388-8727. 
à partir du vendredi mat in. 

• La Cal t iers, centre de sol idari té in­
t e r n a t i o n a l e s i t ue a u 4 9 3 3 , rue De 
Granpre (843-7112), organise une soi­
rée folk lor ique avec le c h a n s o n n i e r 
québécois Pierre De Grandpré , le 8 
mars, à 20 h. Contr ibut ion suggérée : 
3 $ . 

• Le « Café sans murs », g roupe com­
munautai re situé au 2 400. rue Château-
guay (932-3760), organise un J a m Nite. 
le 8 mars, à 20 h. 

DEMAIN 
• La Société du lupus du Québec 

présente demain deux conférences s i ­
mul tanément, à 13 h 30, à i Hôpital de 
Montréal pour enfants, 2 300, rue Tup-
per, l'une en français par le Dr Denis 
Choquet te . rhumato logue, au local C-
147; l 'autre en anglais, par le Dr Debbie 
Danoff. rhumato logue, au Ross Lounge. 
Entrée gratui te. Renseignements : 933-
8235. 

• Le Musée d'art contempora in t ient 
un atelier d'expérimentation architec­
turale intitulé « Un raccourci vers la 
ville >, le 9 mars , à 13 h 30. L'entrée et le 
temps de part ic ipat ion sont l ibres. C'est 
à la Cité du Havre. Renseignements : 
873-2878. 

• Le Musée Marc-Aurèle-Fort in invite 
le public à une rencontre avec M m e 
Odette Legendre pour une visite com­
mentée de l'exposition « Les artistes 
d e mon temps — 50 contemporains 
d'Alfred Lal iberté et manuscri ts du 
sculpteur», le 9 mars , à 1 5 h , au 118, 
rue Saint-Pierre, dans le Vieux-Montréa l 
( m é t r o p l a c e V i c t o r i a ) . R e n s e i g n e ­
ments ; 845-6108. 

• La Base de plein air de Longueui l 
t ient une journée de la conservation de 
la faune, le 9 mars, de 10 h à 17 h, au 
Relais de la Base. 1 895. rue Adoncour . 
Il y aura des k iosques d ' in format ion 
avec diaposit ives. Renseignements : M i ­
chel Sainte-Mar ie, 646-8269. 

• Des tournois de jacquet (backgam­
mon), se t iennent tous les d imanches, à 
I 5 h . au club Pips (club privé de jaquet) . 
3 774, rue Saint-Denis. 2e étage, sous la 
direct ion de M. David Woolf, ainsi que le 
mercredi , à 19 h 30. L'entrée est gratu i ­
te, mais on exige une tenue soignée. 
R e n s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s : 
284-0613. 

DIVERS 
• La C o m m u n a u t é ph i l ipp ine de 

Montréal fait chanter une messe d'ac-

E E N P E R M A N E N C E . 

Aquar ium de Mont réa l , La Ronde. île 
Sainte-Hélène (872-4656); pavi l lon Al -
can. tous les jours, de 10 h à 17 h. prix 

M A I S O N S 

D E L A , 

Côte -des -Ne iges , 5 290. chemin de la 
Côte-des-Neiges (872-6889); expos i t ion 
d Inese Birstms (sculptures et instal la­
t ions), du 11 au 28 mars. 
Ma isonneuve , 4 120 est. rue Ontar io 
(872 -2200) ; e x p o s i t i o n de p h o t o g r a ­
phies intitulée « La face cachée du théâ­
tre ». d u 14 au 30 mars . 
Mar ie -Uguay, 6 052. boulevard Monk 
(872-2044). expos i t ion de batik de Pauli­
ne Veil leux. du 11 mars au 6 avri l . 
No t re -Dame-de -Grâce , 3 755. rue Bo-
trel (872-2157); expos i t ion «Su i tes ex­
pér imentales d'Albert Flocon ». jusqu 'au 
30 mars. 
P la teau Mont -Roya l , 465 est. avenue 
Mont-Royal (872-2266); expos i t ion « Ed-
gard Garièpy pho tographe », du 7 mars 
au 6 avri l. 
Les maisons de la culture sont ouver tes 
les mardis, mercredis et jeudis, de 13 h 
a 21 h; le vendredi , de 13 h à 18 h; le 
samed i , de 10 h a 1 6 h 30; le d imanche, 
de 13 h a 17 h. 

d entree ; personnes de 65 ans et p lus 
ainsi que les jeunes de 5 a 17 ans . 
1.25 S; enfants de 4 ans ou moins, g ra­
tuit; autres, 2.50 S 

Bourse d e Mont réa l . 800 place V ic to ­
ria (871-2453). Le public peut observer 
les activités du parquet depuis la galer ie 
des visiteurs, de 10 h à 16 h. du lundi au 
vendredi II y a également des visi tes 
guidées pour des des groupes de 20 a 
60 personnes, sur rendez-vous, au coût 
de 1.50 S : 871-2430 

Centre de conse rva t i on de la na tu re 
d u Mont Saint -Hi la i re . à I entree des 
sen t ie rs d u m o n t Sa in t -H i l a i r e (467 -
1755) ; expos i t ion permanente por tant 
su r r e v o l u t i o n g é o l o g i q u e d u m o n t 
Saint-Hilaire. sur sa faune et sa f lore; 
ouvert tous les jours, sauf le lundi, de 
10 h à 16 h 30. 

Cen t re d ' h i s t o i r e d e M o n t r é a l , au 
335, place d'Youvi l le (845-4236); I h isto i ­
re de Montréal p résentée au moyen 
d 'un spectacle « Son . lumière, images »: 
ouvert du mardi au d imanche, entre 10 h 
et 16 h 30 (dernière visite à 15 h 30, fer­
meture à 16 h 30. Frais d entrée. 

Château Ramezay musée e thnogra­
phique. 280 est. rue Not re-Dame (861 -
3708): ouvert tous les jours , excep té le 
lundi, de 10 h a 16 h 30. Col lect ion per­
manente : objets évoquant la vie mil i tai­
re, économique et sociale du XVIl le siè­
cle et de la première moit ièe du XIXe 

L J C E N T R E S 

B i b l i o t h è q u e I n t e r m u n i c i p a l e P i e r r e -
f o n d s Do l la rd d e s - O r m e a u x 13 555 . 
boulevard Pierrefonds ; exposi t ion de 
peintures a Ihu i ie de Suzanne Deschè-
nes et Sheila Krack, du 3 au 28 mars , du 
lundi au vendredi , de 10 h à 21 h; les sa­
medis , de 9 h 30 a 16 h 30; le d imanche, 
de 13 h a 17 h 
Bib l io thèque mun ic ipa le d e Beacons-
f i e l d . 303 b o u l . B e a c o n s f i e l d ( 697 -
9040) oeuvres de I art iste peintre Hilary 
Ravenscroft Ford , tout au cours du mois 
de mars. 
B i b l i o t h è q u e F r a s e r - H i c k s o n , 4 855 
rue Kensington, quart ier Notre-Dame-
de-Grâce peintures de M m e Suzan Ta-
moro Wadnick i . du 10 au 22 mars, 
B ib l io thèque mun ic ipa le de Greenf ie ld 
Park 225 avenue Empire (coin Chur­

chill). (678-8950) ; expos i t ion d oeuvres 
des membres de l 'associat ion « Palettes 
d'art de Greenf ie ld Park ». jusqu 'au 25 
mars 
B ib l io thèque Mun ic ipa le de Longueu i l . 
s u c c u r s a l e C l a u d e - H e n r i G r i g n o n , 
1 660. rue Bourassa (646-8622) : expo ­
sit ion du peintre Alain Mongeau . jus-
qu au 14 mars. 
Centre cu l ture l de Shawin igan . 2 100. 
rue Dessaultes : oeuvres de Raymond 
Massicot te. du 28 février au 23 mars . 
Centre cu l ture l d e V e r d u n , 5 955. ave­
nue Bannan tyne : o e u v r e s de C la i re 
Dionne Valois, du 26 févr ier au 16 mars ; 
les lundiss. mard is , mercred is et jeudis, 
de 9 h a 17 h et de 19 h à 22 h; le ven­
dredi, de 9 h à 17 h; le d imanche , de 
1 3 h a 17 h. 

LEXPOSmONSL S u i t e d e E 1 6 

G a l e r i e M i c h e l - A n g e (430 . B o n s e -
cours . Vieux Montrea l ) —- Peintures 
de Yves Bre ton . Du mer. au d im. , de 
11 h à 18 h. Jusqu 'au 16 mars. 

Galer ie Mo rency — (1564. Saint-De­
nis) — Dessins et peintures de Arthur 
Vi l leneuve. Du mar. au ven. . de 13 h à 
17 h; jeu. , de 13 h à 21 h. Jusqu au 18 
mars . 
Ga le r i e N o c t u e l l e / M i c h e l - G r o l e a u 
(307, Sainte-Cather ine o ) — Oeuvres 
de Paul Bèl iveau. Jusqu 'au 23 mars. 
Galer ie O b o r d (3961 , Saint-Laurent, 
sui te 499) — Oeuvres de Richard Pur-
dy. Sam., d im. , de 12 h à 17 h. À 
compter de mer., instal lat ions de Mi­
chel Archambaul t et Luc Bergeron . 
Galer ie Op t i ca (3981, Saint-Laurent, 
sui te 501) — Expos i t ion «L'art qui par­
lé», de T o m Dean. Jusqu 'au 15 mars. 
Galer ie Pink (1456. Not re-Dame o.) — 
Oeuvres de M a n o n Morm, Louise Pa-

?e et Alice Zwar t s . Du mer. au d im. , de 
3 h à 17 h. Jusqu 'au 23 mars. 

Galer ie Por t -Maur ice (8420, DOUI. La­
cordaire) — Peintures et dess ins de 
Nicole Elise Gr isé Sam., de 16 h à 17 
h d im. , de 13 h à 17 h; lun., de 13 h à 
21 h 30; m a r . de 10 h à 21 h 30. 
Galer ie P o w e r h o u s e (3738. Saint-Do­
min ique, suite 203) — Oeuvres de 
A d è l e B e a u d r y , A n n i e B e a u g r a n d -
Champagne . Kather ine L iberovskaya, 
Cél ine Surprenant , Edith Roy et Claire-
Hélène Tremblay Sam. , de 11 h à 17 
h. 
Galer ie Roblor (2154, Crescent) — 
Oeuvres de Danielle Malka. Jusqu 'à 
mer. 
Galer ie A . -Schwe i t ze r (42, av. des 
Pins o.) — Oeuvres de Louis Comto is . 
D u jeu. au sam. , de 12 h à 18 h. Jus­
q u ' a u 5 avr i l . 
G a l e r i e B a r b a r a - S i l v e r b e r g (2148 , 
Mackay) — Oeuvres de R. Lynn Stu-
dham. Sam. , de 11 h à 17 h. Mar. , de 
11 h à 17 h 30. 
Galer ie 6200 (6200, boul . Léger) — 
Peintures de Michelyne Aubin. Tous 
les jours de 10 h â 21 h. Jusqu 'au 25 
mars . 
Galer ie Sko l (3981 . Saint-Laurent, sui­
te 810) — Exposi t ion «Quand la B.D. 

sort de ses gonds». Jusqu 'au 23 mars . 
Galer ie Stewart Hall (176, Bo rd d u lac. 
Po in te-C la i re ) — E x p o s i t i o n «Sons 
d 'une autre époque». Sam. , d im. , de 
13 h a 17 h 
Galerie Symbole Art (2824, de Sala-
berry) — Oeuvres de Lise Auger , M a ­
rio Mauro , Viateur Lapier re, Chr is t ian 
Bergeron et Mar t in Gagnon . Du lun. au 
mer., de 9 h à 18 h.; jeu . , ven. , de 9 h à 
21 h; sam. , de 9 h 30 à 17 h. 
Galerie-atelier Toile Étoile ( 5011 , che­
min Queen Mary) — Oeuvres de La 
Choquet te -Gagnon. Moreau et Yei le et 
Grenier. 
Galerie UQAM (Universi té du Québec, 
pavi l lon J u d i t h - J a s m i n , 1400. Be r r i , 
salle J-R 120) — Expos i t ion « E T C . . 
hors les murs». Du mar. au d im. , de 12 
h à 18 h. Jusqu 'au 16 mars . 
Galerie V.A.V. (1395. Dorchester o.) 
— Exposi t ion Des ign Tr id imensionnel 
1986. Jusqu à mar. 
Galerie X Machina (3740, Sa in t -Domi­
nique) — Peintures et scu lp tures de 
Marc Chicoine. J u s q u ' a u 14 mars . 
Galerie J . -Yahouda-Mei r ( P r o m e n a ­
des de la Cité, 3575, av. du Parc) — 
Peintures et scu lp tures de Nana Ise-
hayek. Jeu. , ven. . sam. , de 12 h à 17 h. 
Jusqu 'au 22 mars . 
Guilde graphique (9, Saint-Paul o.) — 
Gravures de Francis M e a n , Chr is t iane 
Frenay et Al f red Pel lan. J u s q u ' a u 31 
mars. 
La Galerie (1256, Saint -Math ieu) — 
Oeuvres de Dave Becket t . Jusqu 'au 
16 mars. 
Maison d'art Saint-Laurent (916, bou l . 
Décarie, Saint-Laurent) — Peintures 
de Francesco Albert i , Francine Grave l , 
Grank Nemeth , Phi l ippe R ichard et 
Umber to Bruni . 
Michel Tétreault Art contempora in 
(4260, Saint-Denis) — Oeuvres de Ke­
vin Kelly et Jenni fer Mack lem. Jus ­
qu 'au l é mars. 
Place des arts — Photograph ies t i ­
rées de la col lect ion d u Musée d 'ar t 
contempora in de Mont réa l . Sam., dim. 
Studio Art & Ar t * (5709, Dar l ington, 
bureau 2) — Oeuvres d 'ar t is tes c o n ­
tempora ins l a t i no -amér i ca ins . Sam. , 
dim., de 12 h à 17 h. 

t ion de grace à I égl ise Saint Patr ick. 
460 ouest , boulevard Dorchester , le 8 
mars , à 17 h 15 Bienvenue à tous les 
sympath isants . 

• L 'associat ion « Paral lèle-Emploi ». 
o rgan isme sans but lucratif or ienté vers 
la recherche d'emplois pour jeunes 
professionnels o rgan i se un s o u p e r -
spaghet t i suivi d 'une soirée dansante le 
8 mars , de 15 h à minuit, au sous-so l de 
l 'église Not re-Dame-des-Anges, 5 621 
ouest , boulevard Gouin. Prix d 'entrée, 
3 , 2 5 $ . Rense ignements : 735-1108 ou 
384-8076. 

• L Associat ion de hypoglycèmiques 
d u Québec organise une sess ion de cui­
sine-santé débutant le 10 mars . Coût . 
5 0 $ . plus 1 0 $ de frais d ' inscr ip t ion. 
Rense ignements : 845-7261. 

FILMS, SPECTACLES 
• Le Service des activités culturel les 

de la Ville de Montréal présente la pièce 
pour enfants de six ans et plus « Les 
pe t i t s pouvo i r s » de Suzanne Lebeau, le 
8 mars , à 14 h. à l 'audi tor ium du Patro 
Le Prévost , 7 355, rue Chr is tophe-Co­
lomb (on peut se procurer des bil lets 
gratu i ts à la bibl iothèque Le Prévost : 
274-3708). 

• Le Service des activités cul turel les 
de la Ville de Montréa l présente un c o n ­
ce r t d e l 'Orchest re jun ior e u Conserva ­
to i re d e m u s i q u e d e Mon t réa l , le 8 
mars , à 20 h, à l 'église Saint-Char les-
Garnier , 1 195 est, rue Sauvé. Entrée 
gratu i te . Il présente également la pièce 
« M a d e m o i s e l l e Au tobody » donnée par 
la t roupe < Les fol les all iées ». à 20 h, à 
la Ma ison de la culture Plateau Mont -
R o y a l , 4 6 5 es t , a v e n u e M o n t - R o y a l 
(872-2266); un conce r t d e l 'Orches t re à 
c o r d e s d u Conserva to i re d e m u s i q u e 
d e Mon t réa l (classe de v io lon de Ray­
m o n d Dessaints, à 20 h, à l 'église Saint-
Char les-Garnier , 1 195 est, rue Sauvé 
(872-5593). 

• Le Centre culturel d e Drummondv i l -
le p résente un « Qala culturiste » ave-c 
Mons ieur et Mademoisel le Cantons de 
l'Est 86. le 8 mars , à 20 hnovembre , à 
20 h Rense ignemen ts c o m p l é m e n t a i ­
res : 477-5412. o u 1-800-567-1444. 

• L'Orchestre junior du Conservatoi­
re de musique de Montréal donne un 
concer t le 8 mars, à 20 h, en l 'église 
Sa in t -Char les-Gern ie r , 1 195 est , rue 
Sauvé. Entrée l ibre. 

EN VRAC 
• L 'organisme Boazar t Originals s'of­

fre à représente 1- des artistes oeuvrant 
dans divers domaines (peinture, g ravu ­
re, sér igraphie, dess in , médias mix tes. 
Renseignements : 514-487-4331. 

• La Galerie Por t -Maur ice de la Ville 
de Saint -Léonard prépare actuel lement 
la sélection d'oeuvres pour son p ro ­
g r a m m e 1986-87. La sélect ion se fera à 
partir de trois oeuvres or ig inales et de 
20 diaposit ives. Date l imite de la récep­
t ion des d o s s i e r s : le 16 avri l . Rense i ­
gnements : 321-7635, pos te 447. 

• Le Bois de Belle-Rivière, cent re 
d ' interprétat ion de la nature, t ient des 
séances d informat ion sur les moyens 
d'attirer les oiseaux chez soi, à 14 h, 
les 8 et 9 mars. Il o f f re des sent iers 
aménagés pour la marche aussi acces­
sibles aux traîneaux pour enfants. Il invi­
te le publ ic à visiter son centre d 'accuei l 
o ù une équipe de natural is tes est à la 
d ispos i t ion des vis i teurs pour les aider à 
mieux connaître la nature. On peut vis i­
ter les salles d 'expos i t ion du Centre. Il 
est ouvert en semaine, de 8 h 30 à 
16 h 30 . et en week -end , de 9 h à 17 h. 
Le Bo is de Bel le-Rivière est au 9 009, 
route 148, à Sainte-Scholast ique, sort ie 
35 de l 'autoroute des Laurent ides, à mi-
chemin entre Saint -Eustache et Lachu-
te . Renseignements complémenta i res : 
476-0476 (sans frais) o u 258-3433 (Mi­
rabel). 

HIXPOSMONPTOBS MONTRÉAL" 

siècle Entree : handicapés, aucun frais; 
enfants et étudiants. 50 cents; gens de 
l à g e d or. 1 $; autres, 2 $. 

Bas i l ique Not re -Dame place d 'Armes 
(949-1070). tous les jours , de 6 h â 18 h 
Entree l ibre. 

Fort Chambly , 2. rue Richel ieu, à 
Chambly (658-1585) : expos i t ion perma­
nente dont le thème principal est l 'histoi-
re du fort, sous le régime français; du 
mercredi au dimanche, de 10 h â 17 h. 
Paral lèlement, un p rogramme d activi tés 
(sur reservat ion) dest ine aux groupes 
scolaires ou autres vient enrichir la visi­
te Entree gratuite 

Gesù . 1 200. rue Bleury (metro ;Pla-
ce-des-Arts) : I une des bel les vieilles è-
glises de Montreal (ouverte de 6 h à 
18 h. sauf le d imanche après-midi) ; cen­
tre de ref lexion chrét ienne: dans le hall 
de la salle du Gesù, . la « Porte Ou­
verte » accueil le ses vis i teurs de 10 h à 
16 h 30. du lundi au vendredi Organisée 
par r équipe |èsuite du Gesù. la « Porte 
Ouverte » compor te une salle de lecture, 
un service de librairie rel igieuse et des 
prêtres disponibles pour accueill ir les 
personnes qui aimeraient causer, d iscu­
ter d u n problème, se confesser . (871-
2305 ou 871-1639). 

Ma ison Andrè -Lamar re . 255 est. rue 
Samt-Char les, à Longueui l (679-8986). 
Centre de recherche et d interpretat ion 
de l 'histoire de Longueui l , les d iman­
ches et mercredis, de 14 h à 17 h. On y 
présente une exposi t ion thémat ique sur 
les famil les pionnières de Longueui l . 

Ma ison de la pos te , au 640 ouest , rue 
Sa in te -Ca the r ine (283-4185) : v is i tes 
guidées sur la Poste et ses or ig ines, le 
trai tement mécanisé du courr ier , les t im­
bres canadiens, le courr ier é lectronique: 
exposi t ion variées; f i lms. Sur rendez-
vous, a 10 h et a 14 h. du lundi au ven­
dredi . 

M u s é e d e l'île Sa in te -Hé lène (861-
6701 ) : exposi t ion d 'objets de valeur his­
tor ique repêchés du lit de la rivière Ri­
chel ieu. Ouvert de 10 h a 17 h, tous les 
jours, sauf les lundis, de septembre à 
Avri l . Entree gratui te. 

M u s é e h is tor ique canad ien (Musée 
de cire). 3 715, chemin Queen Mary 
1738-5959). tous les jours, de 9 h à 
17 h 30. Frais d entrée. 

M u s é e régional d e Vaudreu i l -Sou lan-
ges . 4 3 1 . boulevard Roche, à Vaudreui l 
(514-455-2092), ouvert d u mardi au d i ­
manche, de 11 h à 17 h : métiers et 
profess ions d 'autrefo is . 

Musée un iverse l de la chasse et d e 
la nature , au sommet du parc Mont -
Royal (843-6942). ouvert tous les jours, 
sauf le lundi, de 10 h à 17 h : jusqu au 
15 avri l ; « Les armes de chasse au Ca­
nada, au 19e siècle •; expos i t ion perma­
nente sur les animaux sauvages au Ca­
nada (35 mammifères et 60 oiseaux 
natural isés). 

• Parc h is tor ique na t iona l « Le c o m ­
merce d e la four rure » a Lachine. centre 
d ' i n t e r p r é t a t i o n f a i s a n t r e v i v r e l es 
grands événements de la traite des 
fourrures au 19e siècle, situé dans l 'an­
cien entrepôt de la compagne de la Baie 
d Hudson. 1 255, bou levard Saint-Jo­
seph, à Lachine (métro L ionel-Groul-
xau tobus 191 ), est ouvert tous les jours , 
de 10 h â 12 h et de 13 h à 17 h, jus­
qu 'au 31 mars. Entrée gratui te. Rensei ­
gnements complémenta i res : 283-6054. 

• Parc h is to r ique na t iona l Sir Geor­
ge-Et ienne Cart ier, 458 est, rue Notre-
Dame (283-2282) : ouver t au public du 
mercredi au d imanche, de 10 h à 17 h. 
jusqu 'à la mi-mai ; relate la vie et l 'oeu­
vre pol i t ique de Sir George-Ét ienne Car­
tier; c 'est une occas ion de pénétrer 
dans l ' intimité de la r iche demeure victo­
rienne de l'un des Pérès de la Confédé­
rat ion. Les visites de g roupe sont poss i ­
bles sur réservat ion seulement. 

P lanétar ium Dow, 1 000 ouest , rue 
Saint-Jacques (872-4530); « Le retour 
de la comète de Halley », jusqu 'au 23 
mars: spectacles commen tés en f ran­
çais les mardis et mercred is , à 13 h 30 ; 
les jeudis et vendredis , à 13 h 30 et 
20 h 30; le samedi , à 14 h 15, 16 h 30, 
20 h 30; le d imanche, à 13 h, 15 h 30, 
16 h 30 et 20 h 30. Prix d ' e n t r é e : per­
sonnes de 65 ans et plus ainsi que les 
leunes de 5 à 17 ans. 1,50 $; enfants de 
4 ans ou moins, gratui t ; autres, 3 $. 

Le Ba lcon d 'ar ts (583, Not re-Dame, 
Saint-Lambert) — Oeuvres d 'A. Ber-
tounesque. A. Busc io , H. Champagne, 
J . Der, L. Del Signore. V. Horik. N. Hu-
don , L Kirouac. C. Langevin, P.-T. Le-
cor. M. Mercier, P. Muneret . P. Pa-
quin, C. Picher, G. Rebry et P. Sou-
likias. Du mar. au ven. , de 11 h à 18 h; 
sam.. de 10 h à 17 h; dim., de 11 h à 17 
h. Jusqu 'au 19 avri l . 

Centre d 'expos i t i on de Gat ineau (17, 
boul . Grèber, Gatineau) — Aquarel les 
de Marthe Blam Hénault. Mer. , jeu. , 
ven. , de 18 h â 21 h; sam., d im. , de 13 
h à 17 h. Jusqu 'au 16 mars. 

Cen t re d ' e x p o s i t i o n L é o n - M a r c o t t e 
(222. Frontenac. Sherbrooke) — Ex­
posit ion «Les cantons de la Saint-
François». Sam., d im. , de 12 h 30 à 17 
h. 

Galer ie A rchambau l t (1303, Notre-Da-
me-Lavaltr ie) — Peintures de Garant, 
Tex, Pascals. Ladouceur et Archam­
bault. Bronzes de Roger Langevin. 
Sam., de 14 n à 18 h; d im., de 13 h à 
18 h. jeu , ven. . de 14 h a 21 h. 
G a l e r i e H è l è n e - B e a u d o i n - F o r t i n 
(1791. Principale, Sainte-Julie) — En­
cres de Normand Gilbert. Dim., de 11 
h à 17 h. 
Ga le r i e d ' a r t d u c o l l è g e É d o u a r d -
Montpe t i t (945. chemin de Chambly. 
Longueuil) — Oeuvres de Diane Mo­
reau. Du lun. au ieu.. de 12 h à 17 h; 

mer. , de 19 h à 21 h; d im., de 14 h à 17 
h. Jusqu au 28 mars. 
Galer ie d 'ar t d e s c réa teurs assoc iés 
(Va l -Dav id) — Pe in tu res , g r a v u r e s , 
sculptures et ébénister ies. Jusqu 'au 
30 mars. 

Galer ie d u cen t re (250. Saint-Laurent. 
Saint-Lambert) — Figurat ion hyper-
réal iste de Jean Baudet. Dim., de 13 h 
à 17 h. A compter de mer., oeuvres 
d Hélène Chamber land et Gi l les Cous i -
neau. Du mar. au ven., de 12 h à 17 h 
et de 19 h à 21 h; d im. , de 13 h à 17 h. 
Galer ie d u Parc (864. des Ursul ines. 
Trois-Riv iéres) — Peintures d Hélène 
Goulet. Dim., de 14 h à 17 h. 

Galer ie Mar ie l le -Gagnè ( 3 1 . Prèfontai-
ne. Sainte-Agathe-des-Monts) — Oeu­
vres d 'Yvon Provost , J . Lamoureux . 
L ise Paradis. J . EveRell . Sylvain Des­
champs . C. Dionne-Valois, l i l io Picciol i , 
C Aumont , M. de Grandpré et Mariel le 
Gagné. 
Galer ie P ier re-Guibord (16, Cure-Du­
pont . Saint-Paul-de-Jol iet te) — Séri­
graphies des étudiants de l 'Université 
du Québec. Jeu . ven., de 14 h à 21 h; 
sam. . d im., de 14 h à 18 h. Jusqu au 
14 mars. 
Galer ie Mon tca lm (25. Laurier, Hull) — 
Peintures de Denis Juneau Jusqu 'au 
30 mars. 
Galer ie Frèdér ic -Palardy (1170. Victo­
r ia. Saint-Lambert) — A compter de 

d im. , oeuvres de Paul Vamer Beaul ieu. 
Jusqu 'au 23 mars. 
Galer ie Yves -Prud 'homme (130 Saint-
J a c q u e s , S a i n t - S a u v e u r - d e s - M o n t s ) 
— Peintures. Jeu. , ven. , de 13 h a 17 
h; sam. , dim., de 10 h à 17 h. 
La Galer ie (75, Saint-Antoine, Tro is-
Riviéres) — Oeuvres d 'Angela Coles. 
Du mar. au ven. , de 14 h à 17 h: jeu . , 
ven. , de 19 h à 21 h; sam. , d im. , de 12 
h à 17 h. Jusqu au 30 mars. 
L ' E m b u s c a d e (1571 , Sa in t -Ph i l ippe. 
Trois-Riviéres) — Oeuvres de Jean 
Rhéault. Jusqu au 17 mars. 
Ma ison des ar ts (136. chemin de la 
Gare. Piedmont) — Peintures de Mau­
rice Domingue. Léon Bellefleur. René 
Richard, Lamoureux, Claude Dumont 
et sculptures de Fer land et Bernard . 
M a i s o n L o u i s - H . - L a f o n t a i n e ( 3 1 4 . 
boul . Marie-Victor in. Bouchervi l le) — 
Acryl iques de Marc Saint-Laurent. Du 
jeu. au dim., de 14 h à 16 h 30 et de 19 
h à 21 h. Jusqu au 28 mars. 
M u s é e Pier re-Boucher (858. Laviolet-
te, Trois-Riviéres) — Exposi t ion «La 
vision de I hiver». Tous les j ou rs de 14 
h a 16 h et de 19 h à 21 h 30. Jusqu 'au 
24 mars 
M u s é e d'art d e Jo l ie t te (145. Wi l f r id-
Corbei l . Joliette) — Exposi t ion «Les 
spor ts d hiver». Sam. , d im. , de 12 h à 
17 h. 
Vieux Presbytère (15. des Peupl iers. 
Saint-Bruno) — Photographies. Sam. , 
d im 

OUI, JE CONNAIS UNE 
FEMME EXTRAORDINAIRE! 

FAITES-NOUS LA CONNAÎTRE. 

a le plaisir de s'associer à cet événement de prestige, à l'occasion du 

SALON DE 
LA FEMME 

18 AU 27 AVRIL AU VÉLODROME OLYMPIQUE 

Soumettez son nom au jury! 
QUELLES FEMMES 
PEUVENT ÊTRE ÉLUES? 
Des femmes qui se distinguent par leurs 
realisations exceptionnelles dans des domaines 
tels que les arts, les communications, les sports, 
la politique, les sciences, l'action sociale, 
l'éducation, l'action humanitaire, la condition 
féminine, l'entrepreneurship, les affaires, etc. 

RÈGLEMENTS 

La personne recommandée doit: 
- résider au Québec depuis au moins trois ans; 
- être présente au Gala Les 10 Femmes de 

l'Année, à Montréal, si elle est élue. 

MODE DE PARTICIPATION 

Résumez les réalisations de votre candidate sur 
une feuille dactylographiée. 
Inscrivez vos nom, adresse, numéro de 
téléphone, ceux de votre candidate et ceux de 
deux personnes qui certifient ses réalisations. 
Les envois ne sont pas retournes. 

G A L A 
DES 10 FEMMES DE L'ANNÉE 

Lundi, le 28 avril 1986, à 20h00 . 
UNE EMISSION DIFFUSÉE A 

LA TELEVISION DE MONTREAL 
ET AU RESEAU TVA 

Faites-nous connaître cette femme extraordinaire 

AVANT LE 20 MARS 1986 
Ajfpsse; voue er :o< a 

LESFEMMESDEt'ANNÉESalondelaFemmedeMontieal C P800.Suce A Montreal,Quebec H3C2V5 
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UN REPORTAGE DE DENIS MASSICOTTE 

63 jours d'aventure sur un trois-mâts 
CHOIX D'EMISSIONS 

P A R L O U I S E C O U S I N E A U 

Qui n'a pas rêvé de grands 
espaces, de vastes horizons, 

de ciels bleus et d"océans? Qui 
n'a pas rêvé, au moins une fois, 
de partir pour l'autre côté de la 

O I L U S NORMAND 

terre, a bord d'un de ces magni­
fiques bateaux qui semblent ve­
nus du fonds des âges, ces 
grands voiliers qu'on a aussi 
qualifiés de cathédrales de la 
mer? 

1984, une année exceptionnel­
le dans les annales maritimes du 
Quebec. Le monde de la naviga­

tion à voile se transporte devant 
le Château Frontenac où, pour 
un été, la ville de Chatnplain se 
métamorphose et devient une 
capitale mondiale de la voile. 
Québec est une féte! Des dizai­
nes, voire des centaines de Qué­
bécois révent depuis des mois de 
mon te r à bord d'un de ces 
grands voiliers qui semblent 
s'être trompé de siècle. 

Quelques Québécois réalise­
ront leur rêve. Soit qu'ils voya­
geront sur l'un des bateaux du 
programme de Cap-Espoir, soit 
qu'ils seront de l'équipage du 
lacques-Cartier, ou qu'ils seront 
journalistes. 

Denis Massicotte, lui, est un 
photographe-reporter de 32 ans, 
originaire de T rois-Rivières. Il 
s'est embarqué avec sa copine 
Ann Dubé, 23 ans, trifluvienne 
aussi, sur un trois-mâts polonais, 
au printemps 1984. Ils ont quitté 
le port de Saint-Malo, le 15 
avril, â bord du Zawisza Czarny, 
qui faisait partie d'un groupe de 
grands voiliers rassemblés de­
vant la cité corsaire et qui devait 
faire voile pour un long voyage 
au bout duquel il y avait Qué­
bec. 

Neuf mille kilomètres de mer, 
en passant par les Canaries et les 
Bermudes. Un périple de 63 

Apprenez les règles du jeu en 

Un message publicitaire vous semble tendancieux, incorrect ou 
malhonnête ? 

Si vous avsz des questions, des commentaires ou des plaintes à 
formuler au sujet de la publicité, ou si vous voulez recevoir un 
exemplaire du C o d e canadien des normes de la publicité, 
écrivez-nous. 

Le Conseil des normes de la publicité 
4823, rue Sherbrooke ouest, suite 130, Montréal, Q c H3Z 1G7 
(514) 931-8060 

jours, avec la houle qui fait tan­
guer la barque doucement, avec 
un vent qui siffle dans les voiles, 
parmi un équipage formé d'indi­
vidus sympathiques, un vrai 
poème, quoi. Mais par moments 
un long poème, avec une mer 
démontée qui fait craquer la co­
que, grincer les ferrures, avec un 
vent qui hurle, gronde, se dé­
chaîne et fait claquer les voiles 
jusqu'à faire craindre pour la ré­
sistance des mâts, avec aussi les 
tâches quotidiennes et des mem­
bres d'équipage à qui il arrive de 
mal supporter l 'exiguïté des 
lieux, et avec surtout le naufrage 
meurtrier du Marques, ce voi­
lier espagnol qui a sombré en 45 
secondes, dans la nuit du 2 au 3 
juin 1984, entraînant 18 marins 
dans ia mort et dont seuls huit 
survivants ont été rescapés par 
la goélette polonaise. 

Autant de moments mar­
quants qui ont inspiré ce livre à 
Denis Massicotte, un livre qui se 
veut un reportage et que l'auteur 
a intitulé Un homme à la mer. 
Une quarantaine de photos il­
lustrent cet ouvrage écrit dans 
un style rapide, très serré ou les 
événements sont relatés de fa­
çon concise. Un livre pas diffici­
le du tout, un témoignage dont 
on ne peut déplorer qu'il n'ait 
été rendu plus tôt... 

UN HOMME À I A MER, un reporta­
ge de Denis Massicotte, chez Pri­
meur Sand, 146 pages et 40 pho­
tos. $12,95. 

L E 
MERCREDI 

DANS 

RESTAURANTS 

RISTORANTE 
DEL 

CORVO 
Spécialité italienne 

i^s—^f'^Roberto, votre Maître D 
- ^ ^ 7 2 3 4 , Hutchison, Montréal 

Tél . : 271-1060 
P a r t i c i p a n t d u m o i s d e s r e s t a u r a n t s . 

Spécialités marocaines 
authentiques 

C o u s c o u s • T a j i n e s 

• P a s t i l l a • M i c h o u i 

• • M e i l l e u r r e s t a u r a n t » 
G a u l t e t M i l l a u 

RESTAURANT \jQ 

FONDUE 
CHINOISE 

À V O L O N T E 

$ Ç 9 5 
VALABLE DU 18 FIV. AU 31 MARS 

3890, rue SAiNT-DENIS 
8 4 5 - 7 4 6 5 

DU MARDI AU SAMEDI DÈS 17 h 

3464 , rue Saint-Denis 
omert torn kl puis . „ „ „ „ „ „ 
de I7h30 J 24* 2 8 2 - 0 3 5 9 

En caravane... 
à la cabane 
par Jeanne Desrochers 

4897, rue B é n i 
«CMbsul Swrt kiuph' 

Sortie s»d du metig uwief 

Tél.: 

523-2858 
C'EST LE NOUVEAU 

«MENU B U F F E T 
E N L IBERTÉ» 

TOUS L E S SAMEDIS A PARTIR DE 
18H E T LE DIMANCHE A PARTIR DE 
16H. JUSQU'À LA FERMETURE. 

// faut absolument l'essayer! 
Seulement 12 ' par personne 

TABLE D'HOTE 
(Tous les j o u r s de mars) 

L E BOEUF E T LA GRENOUILLE 

VINS SUGGÉRÉS: 
Domaine de Grange 
Gnllard 1 9 8 2 IBIOIKI 
1 8 $ 
Bonchola: (Rouge! 1 5 $ 

H O R S D ' O E U V R E 

M o u s s e l i n e de s a u m o n à l 'osei l le 

Mi l le feu i l le de pâté de fo ie au p o r t o 

PLATS PRINCIPAUX 
Steak ioric.ee 
Enrecô ie f lambée aux t r o i s p o i v r e s 
F i le l d e boeuf et cuisses de g renou i l l es 
C u i s s e s de grenou i l l es à la provençale 
C u i s s e s de g renou i l l es 6 la crème ~ ' 
D e s s e r t s ma ison T h « ° ° c o , e 

PARTICIPANT DU MOIS DIS MSTAUKANTS 

M5'5 

O u v e r t d e 1 1 h à 6 h d u m a t i n . 

8 9 0 , r u e S o i n t o C a t h e r i n e o u e s t — 1 2 0 0 , a v . M c G i l l C o l l è g e , 2 e è t o g e 

R é s e r v a t i o n s : 8 6 1 - 5 3 6 2 

20:00 0D — «Madame Curie» 
Un vieux film de 1947 
qui raconte la v ie de 
Marie et Pierre Curie, 
découvreurs du radium. 
Avec Gréer Garson et 
Walter Pidgeon. 

21:00 (D — «Sonotino» 
Ce film de Michel ine 
Lanctôt a gagné plu­
sieurs prix. Il raconte les 
problèmes de deux ado­
lescentes mal comprises. 
Avec Pascale Bussières. 
Marcia Pilote et Pierre 
Lanctôt. 

21:00 © — Champs-Elysées 
Une belle brochette d'in­
vités, dont Nana Mous-
kour i , l ' i conoc las te 
Thierry Le Luron, le co­
médien lean Rochcfort 
et pour nous mesdames, 
le musclé A r n o l d 
Schwarzenegger. 

21:30 œ — « N o Nukes» 
Un documentaire musi­
cal tourné en 1980 dans 
lequel on voit notam­
ment Bruce Springsteen, 
lack son Browne et Bon­
nie Raitt dans une tour­
née organisée contre le 
nucléaire. 

23:15 O — «Le professionnel» 
Un policier de Georges 
Lautner avec |ean-Paul 
Be lmondo et Rober t 
Hossein. Un suspense 
dans lequel les services 
secrets français tentent 
de neutraliser un ancien 
agent qui veut descendre 
un politicien africain. 

23:30 © — «Un shérif à New 
York» 
Le délicieux réalisateur 
de films d'action Don 
Siegel a tourne ce joyeux 
po l i c i e r dans leque l 
Clint Eastwood est un 
shérif de l'Arizona qui 
arrive à New York avec 
ses bottes, son grand 
chapeau et ses manières 
de la campagne, pour ra­
mener un criminel. Fort 
intéressant. En anglais, 
c'était Coogan's Bluff. 

HORAÎKE 
KÉVtSÉ 
18:05 O — Impacts 

Table ronde ayant pour 
thème: les Patrons de de­
main au Québec. Inv.: 
|can-Pierre Dorais, prési­
dent de la compagnie 
Perform; lacques Lesage, 
vice-président. Ressour­
ces humaines, Provigo; 
I ranci ne Hard liasson, 
directrice des program­
mes, H .E .C . ; Rober t 
Beaudry, directeur régio­
nal. Banque Nationale; 
Lome Zakaib, directeur, 
I B M Canada-Bromont; 
lacques Gauthier, vice-
président Groupe Resto-
Culinar. 

19:00 © — Intermède 
Renaissance du rail. 

RESTAURANTS 

E N MARS 

l a p r e s s e 

VOUS OFFRE 
LE MOIS DES RESTAURANTS 

Le mois pour se gâter... 

J E r . 

DANS L E VIEUX M O N T R É A L 
LQ supw toiré. D E L A M A R I N E « t raporM. phn foil. qua )on<aM 

le Vieux Rafiot 
406, rue Saint-Sulpke 188-7770 L'équipage du Vieux Rafiot 

vous p r a p o M 

S O I R E E D E L A M A R I N E 
S.̂ LE2' UNIQUE AU CANADA 
2 0 h 3 0 * v , c t o a ' " * * e n abondonc* * Accordéon mutott* 

f t"T0KS BUVONS * Amphor# OO vin rOV9# * S*rvtc» Ofl potmt à rou l» t t« * 

RKWS, MUIONS 

L A 

• S p K r a c l . bidon 

TOUS LES DIMANCHES, BUFFETS CHAUD ET FROID 
a i s h o o A VOLONTE 0 5 0 $ 1 5 h 0 0 à 2 0 h 3 0 

V * 5 U P H B U F F E T C A M P A G N A R D 
F A N T A S T I Q U E B R U N C H • B U F F E T 950$ : 

i i i u W t ^ r ï e Vieux Samt*<$abrieî 

Recevoir avec soeur 
Monique Chevrier 
par Françoise Kayler 

lu p i m vuiuV i iutvrgi - d' .Vmirùiiu-
n.pi . , - | T 5 4 

Cuisines canadienne et française 
Ouvert de 11 h M) a.m. a minuit 

Steak t u poivre f lambé S l k . S 0 * 

L e s langoustines gr i l lées 20.25 

C a n e d'Agneau provençale (2) 34.00 

Chateaubriand bouquetière flambé (2) 37.50 

I able d-hôtr : 

T o u s les so i rs $ 1 5 4 0 ou moins 

Brunch: 
Tous |aj dimanches de 11 h a 15 a $14 .95 adultes 

S 7 . 9 5 t ni . u n , 

B a r Accordeonuie-chanteur de 2 0 h 

à 2 h Jeudi, Vendredi. Samedi 

S a l l e s de réception j u s q u ' à 

I 7 S personnes 

426 S t . Gabriel 

878-3561 

et gagner Tune des deux bagues* 
anniversaire diamarrtées. 

Une exclusivité de 

B1RKS & 
C O M M E N T ? 

Durant tout te mois de mars, surveillez les annonces 
apparaissant chaque jeudi dans ia rubrique 
«restaurants» de LA PRESSE.. . E T ALLEZ VOUS GATER! 

Dès 18 heures, le dîner dont vous vous régalerez dans l'un des 
restaurants participants pourrait bien vous valoir cette 
magnifique bague anniversaire diamantée en or 14 carats, 
sertie de sept diamants de .11 carat chacun. Gracieuseté de 
Birks, chaque bague est d'une valeur de 2000$. 

Aussi souvent que vous irez vous gâter chez l'un des 
restaurants participants, autant de chances de gagner! 

Remplissez le coupon que l'on vous remettra au restaurant 
participant et faites-le parvenir à LA PRESSE. 

Le tirage aura lieu le 11 avril. 

EN MARS, 
ALLEZ 
VOUS GÂTER... 
ET GAGNEZ! 

se? 
âter 

pour 
il m e f a u t 

la presse 

http://ioric.ee
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I N S T A U R A N T S 
r 

'tmoUcvun 

I n uni de Brelastne 
dans la cuisine IT.IIH.IISV' 

l5JO.Fuilum 
coin 
Maisonneuve 
Ré* :siW55i 

terme It 
dimanche 

Participant du mois do restaurants. 
J 

NOUVEAU 

a la Bouffe du Prince 

FESTIVAL DE SCAMPI 
GROS FORMAT 

a partir du 
samedi 8 mors 
pour seulement t l l par 

2 2 * 

Spécialiiêi: 
l a paél lo de Iruils de mer, 

cuisines française et espagno le 
Carré d'agneau 
pour 2 

Votre hôte Roger 

Réservations: 8 4 3 - 8 0 6 0 
166, rue Prince Arthur Est 

Facilités pour groupes 

Ouvert de 16h à 24h 
tous les jours du lundi au dimanche 

Apportez votre vin 

| W l U " ~ CUISINE 

FRANÇAISE 

ÉTABLIE DEPUIS 20 ANS 

SUR LES RIVES DU ST-LAURENT 

Pas besoin d'une 
occasion spéciale 

pour se régaler 

avec sa 
«Table d'hôte» 

Le midi de 7,50s à 13,00s  

Le soir de 14,50s à 21,50s 

Venez découvrir 
l'ambiance 
chaleureuse 

et détendue de 
La Saulaie 

Salles de réception 
Certificats-cadeaux 

RÉSERVATIONS: 

655-5664 ou 655-0434 

1161, Marie-Victorin Est, 

Boucherville 

S P E C I A L I T E : 
F R U I T S D E M E R 

RESTAURANT 

L E S 
C R U 8 1 A C E 8 

SUPER SPECIAUX 
DE MARS 

Au chou: coquille Saint-Jacques 

ou pâte du chef. 

Salade Cesar et desser t 

•STEAK 1 0 9 5 $ 

AU POIVRE 1 Z 3 3 * 
•ASSIETTEDU « o Q r i * 

PÊCHEUR 1 3 " * 

3k 

P O U R U N E P E R S O N N E 

• SURF'N 
TURF 

1 4 9 5 S 

Aussi fable d hole o partir de 13,95$ 

7 jours - jour et soir 

Gâteau 
d'anniversaire 

avec réservation. 

1 

5706 est, rue Sherbrooke 
i com Dickson) RES.: 256-2185 

436, PLACE 
JACQUES-CARTIER 
VIEUX MONTREAL 

RESERVATIONS 

861-1386 
SAMEDI SOIR SOUPER DANSANT 

SUPER BRUNCH ROYAL 
Tous les dimanches $ 0 7 5 
de 11h* 15h à 0 

Festival Terre et Mer 86 
Scamp mpi grille at Met mignon 
Coquirta St-Jacquet al Tllet mignon 
Cuiseea de grenouillas et filet mignon( 

Filet mignon grttte aui S potvret 

— — Auchoii 
San» oublie* tout let eoUt la super table 
d'hôte A partir d * 

*- M b 

»7M 

Un avant-goût 
pour vos vacances au 

RESTAURANT-BAR 

A L G A R V E S O L 
Ambiance de fado 

3956 , boul. Saint-Laurent 
Tél.: 8 4 3 - 4 7 2 9 

Un restaurant fidèle a la tradition 

Fronton» Koyler. IA PUISSE 

R A M A D A 
5500, rue Sherbrooke Est 

DÎNER DANSANT 
du jeudi au samedi 

SÉLECTION DU MOIS» 
tous les soirs de la semaine 

CUISSES DE 
GRENOUILLES g » $ 
BROCHETTE DE e AKAC 
FILET DE BOEUF 12 * 
Incluant: choix de 2 entrées, thé ou cofe 

«BRUNCH DU DIMANCHE». 
incluant 1 1 95$ 

Rôti de boeuf à volonté I I 
Codeou sur présentation de cette onnonte. 
e Gratuit pour enfants |usqu'à 5 ans. 

e 50% pour les 6 à 12 ans 

RÉS.: 2 5 6 - 9 0 1 1 

G a r g ^ i j t u a S> 

P a n t a g r u e l 
msTiimmrmciis 
SPECIAL 5 A 7 
STATIOtWfJttNT GRATUIT 

AVEC KCTtVATWN 
KHE NOtrVELli EXPfSfJiCF. 

GARSAhTOSQUf' 

TABLE D'HÔTE 1 3 9 5 

CHTSEE .A VOiMTtx ..met de crédités, 
ceeietoir • cherotern, talada, 7 plats pr.ncip.ui 

A i elr e c hoii, ptn ctveii de Usstrt. 
APPORTE? V0THE VIP* BIENVENUE AUI GROUPES 

3873, ST-DENIS Ouvert 17 ho 73 h 30 
P O U R R E N S E I G N E M E N T S . . . . . . . 

ET RÉSERVATIONS 84 J-631 7 

N O U V E A U F E S T I V A L 

REPAS 
COMPET 1 3 " 

OIOROKS COULOMB! 
Les vendredi et samedi dés 19 h 30 

et le dimanche dés 19 h. 
Gâteau d'anniversaire gratuit sur 

reservation d'un groupe. 
981, boul. de Malsonneuve est 

Hés.: S27-1221 
Participant du mois des restaurants. 

8 9 5 $ Nouvelle table d'hôte 
7 jours sur 7 

à partir de 

Soupe du tour ou solode mixte 
Crêpes de fruits de mer ou moules claro 

S Pétoncles aux poireaux 11,26$ 

• Saumon à la provençale 9 ; 9 5 $ 

• Crevette* au modère 12,95$ 

e Suprême de lapin à la moutorde 

S filet mignon forestière 
S Demi-honord forci avec steak 

de surlonge 

S Coq au vin 
Dessert au choix 

Bon appétit! 
Ambiance typique du Portugal 

Diner d'affaires a partir de 3, 
de 11 h 30 a 15 h. 

Stationnement gratuit rue Duluth, 
coin rue Solnt-Dominique. 

9,95$ 
11,95$ 

13,95$ 
8,95$ 

L ' A n c r e 

d ' O r 
Spécialité de 
fruits de mer, 
steak et gibier J 

Dégustez notre 
fine cuisine 

exceptionnelle 
dans une ambiance 

charmante. 

SPÉCIAL DE LA SEMAINE 
TERRE ET MER 

Entrecôte avec ho­
mard entier Salade 
incluse 

BRUNCH DU DIMANCHE 

depuis 1 8 0 1 " 

La meilleure côte de boeuf rôtie a Montreal 

Chaque dimanche 
de t ih a I4h30 
'/> pris pour entants 
de 10 ans et metns 

b c i G o é l e t t e / « i l 1 
8 5 5 1 . boul St-Laurent Q Q Q Q O Q O 
(près du boul Métropolitain! O O O ' O O l v O 

S p é c i a l 6 e a n n i v e r s a i r e 
Pour cette occasion, nous vous offrons un menu à un 

prix super exceptionnel pour 2 personnes, 
7 jours sur 7 : 

• une boutei l le de vin importé de Fronce 

• choix d'entrées: cocktail de crevettes, saumon fumé, moules 

u D h a n 
BBQ a la mongole 

Dans un cadre 
oriental 
romantique 

Un grand choix 
de tendres 
viandes 
marinees et de 
fruits de mer 
grillés a la mode 
mongolienne. 

MENU DU JOUR 

$ 5 2 5 
Tout compris 

4961B, chemin Queen Mary 
(Plaza Snowdon) 

7 3 9 - 3 8 3 8 

marinière ou escargots 
plat de résistance — au choix: h o m a r d farci, crevettes gri l ­
lées, cuisses de grenouil les, sole d e Douvres ou 
steak a u poivre, chaque plat servi avec riz pilaf, 

«2 pour at . personne 

:X53CE£53LSoMe de réception à votre disposition. 

i larct, crevettes gri l - il 

• ? 9 9 5 $ J 
00 sit ion. XSSXXSZSSS? 

• MEILLEUR RAPPORT QUALITÉ PRIX DIVERTISSEMENT A MONTREAL 

Jm 

S P E C I A U X 
D E L A S E M A I N E 

Brochetto de A Q K t 
filet mignon 
Cuisses do 
grenouilles à l'ail 

LE DIMANCHE SOIR 
Rôti do côte do 
boeuf au |us 
Avec ces spéciaux: soupe, salade, riz 
ou pommme de terre. 
Musique et danse les van., sam. et dim. 

Stationnement gratuit - Salles de réception 

PARTICIPANT DU ans DES RESTAURANTS 

990, St-Antome (coin Mansfield) 

(metro. Bonaventure) Res.: 866-3461 

995$ 

g95$ 

LUNCH 
* r g ™ 495$ 

SOUPER 
P A

€ *
m 795$ 

R E P A S D E L U X E P O U R 2 

Osctie-kekab à la grecque 
Brerjiefte de Met 
Ccleltttts tJ'ifMM 
Steak it la nutsm ans 

uucs dtampnjaoas 
Bioctiette de betuf 'filet tai|neai 

F R U I T S DE M E 
l jn£oustints pMcs laraes 

a la chair de crabe 
Cm*nés grillées ; l'ai 
Siafatarf 
assiette du Md*uf 
liKhetti de ttiBfes i l'at 

Tous les plats mentionnes a-haut sont 
servis avec salade ru et pomme de terre 

Apportez votre vin s.v.p. 

fleservaf/ons 849-4251 

6720, rue Sherbrooke est 
Métro Lange lier ou autobus 185 
Entrée motel Le Marquis 

254-9926 

Demander votre passeport Kobé, votre 
laissez-passer pour une aventure specta-
culinaire, (rabais sur vos prochains repas) 

Nouveau à l'auberge I r 

SUPER DÉGUSTATION DE VENAISON ET DE GIBIER TOUS LES SOIRS \ 
Cette semaine, l'assiette composée suivante 1 

• Brochette de sanglier ou romarin • Civet de %tu*™-i 1 AS <* 
• Paupiette de bison au pommes caille dodue I V personne 

LA MAISON Otl-OnBil 

10236 LAJEUNESSE 
angle FLEUR Y. Montreal 

Pour les connaisseurs en 
cuisine orientale 

BAR SALON 

BOISSONS TROPICALES 

RÉCEPTIONS 

CHOIX DE VINS 

RÉSERVATIONS 3 8 8 - 9 2 9 1 

v t 

AUBERGE 

LA BELLE POULE 
406, rue Somt-Sulpu t (coin 
St-Poul] V»ui-M*Mr*ol 

Réservations: 

2 8 8 - 7 7 7 0 
Stationnement gratuit après 18 h 

UN FESTIN UNIQUE EN VILLE: 
SUPER FESTIVAL DE S C A M P I 

Super scampi grilles au beurre à l'ail Au choix 
Super scampi et entrecôte-grille: *f A Q C P 
Super scempt et coquille Saint-Jacques I _ j * 
Super scampi et medoillor de filet 
Super scampi et cuisses de grenouilles 

par personne 
seulement 

Côte de boeuf au jus 
ou 

assiette du pêcheur 
1 litre de vin inclus. 

Comptoir à salades à volonté WÊÊÊ ^Lf/ par couple 

TABLE D'HOTE 
Repas complet à partir de 

SOUPER DANSANT 
du -yd ou dtrTruncfw avec Ghislaine, organise et chanteuse 

Dîner d'affaires d partir de 4 ,95$ 

8 7 5 $ 

SOUPER 
u m i T 

8375, rue Christophe-Colomb Stationnement T ' I 7 0 7 O T I f i 
coin Métropolitain gratuit I 6 1 . " / 2.7 - j / 2.7 

• MEILLEUR RAPPORT QUALITE PRIX DIVERTISSEMENT A MONTREAL ! 

u M U 

M A R S 

TOUS LES MIDIS, 

'/« de litr« de vin gratuit. 

TOUS LES SOIRS, 

eafè flambé gratuit. 

LUNDI SOIR 
995$ Fondue 

chinoise 

Fondue g 9 5 $ 

B u f f e t 
Vendredi, samedi et 
dimanche soirs 
dès 17 heures. 

Rôti de boeuf 
à volonté 

Grand choix de salades. 
1 plats chauds 
variété de desserts 
thé ou café 

$12.95 

Nous félons 
votre anniversaire 

© 
lonrjueuil 

Cuisine française 

L a s e m a i n e 
Table d'hôte et 
repas du midi 
des gens d'affaires 
de $4.95 à S8.95 
Comprenant 
entree, plat principal, 
dessert, thé ou caté. 

À meilleur prix, 
la meilleure qualité! 

6 7 7 . 6 3 7 8 
295 ouest, rue Saint-Charles, Longueuil 
3 minute, a r a y du pant facffSffCenfl. Princ 

B r u n c h 
Dimanche 
de 10 à 15 heures 
e e e e ce «e e e e 
C'est bientôt 
Pâques... 
Le 30 mars 1986 
Réservez, 
c'est si facile! 

Frais du jour: 
Croissants, viandes Iroides, 
malade de thon ou saumon 
rose, salades assorties, ooeut 
bourguignon, saucisses, jam­
bon a l'éiabie et ananas, 
bacon, fèves au lard, oeuts 
brouillés, pâtisseries maison, 
salade de fruits trais, lus 
d'orange, thé ou café 

Enfant moins de 10 ans 
5 0 % 

$8.95 
Stationnement gratuit 

|Ojlé^artej^deiç^oJtjeçeoJé^fB 

DU MERCREDI AU DIMANCHE 

avec«Ger ry» 
(chanteur organiste) 

SUPER SPÉCIAL DE MARS 

•Cannelloni maison 8 " 

• Brochette fruits d» mer 

e Crabe au gratin 8 " 

de veau g J 5 

8 * 

eScallo 
Grand 

«12 langoustines du chef 

Dîner d'affaires 

Nous offrons une table 
d'hôte du dimanche au 
vendredi seulement 

ai partir de 
Un gâteau d'anniversaire sera 
offert sur réservation. 

Salles de réception 

775$ 

L A T O U R D O R 
Succulents steaks et fruits de mer 

Délicieuses spécialités grecques 

Spectacle grec et international chaque vendredi et samedi 

2 PRIX SUR TOUS LES PLATS PRINCIPAUX 
TOUS LES vendredi: 

CHAQUE 2e PERSONNE MOITIÉ PRIX DE LA TABLE D'HÔTE 

LtiNQf AU VENDREDI DE 16 H 
lUSQU'À 1A tERMETURt 

SAMEDI TABLE D'HOTE à compter de 9 . 9 5 $ 

680, rue Sherbrooke ouest 
(angle University) 

m : 844-4677 
844-4290 

R e s t a u r a i d ; 
SUPER SPÉCIAL % 

POUR 2 PERSONNES \ 

Entremit r 
Coquille Sl-Jocouei. eitoryols o ^ 
ta boufguigonni, soupe o lo t - £ 

irguioonrv 
gnon grahnéév c 

A VOLONTÉ: 
laaniciiaœKtWMiB 
Incluant: coquille St-Jaçi 
ou soupe à l'oignon 
et solode César 
Mangez ou son de la musique 

de CAS.LOS et aUUWTA 

soupe 
_ .ochtoil de crever 

tes de Matane ou solode Césor. 

\ homard trais, pattes de crabe d'Alaska, crevettes, mou-
ASSIETTE OU PÉCHEUR 

les, langoustines, pétoncles et filet de soi 
CHATEAUBRIAND BOUQUETIERE 

m Mtfluf k m M ai tm itvWtKfwonciirt 

TABLE D ' H O T f T O U S L IS SOIRS f]95T 

Û*fcJtVnMéLV OFFERT têM U attUttLI SIM ItitfJtr ATHM 

3 9 9 5 $ 

I 
Reservations: 3 2 4 - 2 9 0 0 5 8 6 0 , boul. LÉGER 

Stationnement gratuit — Ou.erl de 11 h a 24 h MONTRÉAL-NORD 

Resertitions: 521-0194-527-8313 
3 1 3 2 , Sherbrooke est 

por pars , 
min 
? port. 

por par i , 
min. 
3 p«r i au chocolat 

MERCREDI 
Soirée des dames 

Moitié prit sur toute !a nourriture 

JEUDI 
Menu de dégustation 

de fruits de mer 

DIMANCHE 
SPÉCIAL: Q 9 5 $ 
5 choix 3 * 

L E 

1000, boul. Gouin Ouest 
Bordeaux, Montréal 

Pour réservations: 

3 3 7 - 3 5 4 0 

T O U S LES D I M A N C H E S 

i e B R U N C H d u 
B E A V E R C L U B 

L E BRUNCH DES BRUNCHES 
Une avalanche de spécialités 

signées Edward Mérard $ a Q 7 5 

Maître cuisinier de France 1. O 

Moitié prix pour enfants de moins de 10 ans 

2 services l lhet 13h30 

Réservations. 8 6 1 - 3 5 1 1 , poste 2 2 2 7 , 2 2 2 8 , 2 2 3 0 

Le Reine Llizabeth 
H ô t e l s CN 

L o R e i n e 
i f f j l e l o W e r i n c . 

\ y GROSSISTE ET DÉTAILLANT 
DE POISSONS ET FRUITS DE MER FIAIS 
OU CONGELE S DU CANADA ET IMPORTES 

OUVERT AU PUBLIC 
PAYEZ ET EMPORTEZ 

PROFITEZ DES PRIX DU 
GROSSISTE 

HOMARD VIVANT 
Choisissez votre homard de no­
ire vivier, nous le ferons cuire 
lovant vous pour emporter. 

LE RESTAURANT DE FRUITS OE MER X LE PLUS ORIGINAL 

P O I S S O N N E R I E 

TOUS LES JOURS! 
OÙ LE GOÛT ET LES 

PtIX VOUS HAÏRONT. 
DINER 

l ' /albda 
HOMARD i 

Irais 
$ 7 9 9 

'/r lb de crevettes decortiquees 
WMANCHE: Pétoncles ttoby ou sherry 
UMOfc Portes de crabe Queen 0 volonté I 
MAMt l'Assiette des sept mers 
iERCSEDfc Assiette du ccpitome . 

«SOUPE-TÔT») 
De 1 7 h ci 1 8 h 3 0 

SURF & TURF 
(5 once 1 filet 

mignon et 
3 tcampi) 

MOULES 
FRAICHES 

CUISSES DE 
GRENOUILLES 

S P É C I A L 

h» 

1065, me PAPINEAU, Montréa l 

525-2519 
de 10 h o 13 h I 

m i t J T I T N U O T EU TUT ATTUUtiT 

A VOUS AU PRIX 

^ > < C D'AUTREFOIS 

1 4 9 8 # S T A N L E Y coin de Maisonne-jve 8 4 2 - 1 9 6 4 

BRUNCH MUSICAL 
Les dimanches de 11 h J K,h 

Venez vous régaler avec les vôtres à noire buffet 
chaud et froid. Choisissez parmi vos plats préférés, 
fruits de mer a volonté : crabe, crevettes, moules el 
du saumon; rôti de boeuf au jus; omelettes faites a 
votre goût et les desserts : de petites merveilles 
gustatives! 

Nos musiciens viendront chanter à votre table et 
R ic ky le Clown sera de la partie pour distribuer des 
petits cadeaux et vous prendre en photo avec la 
famille. Seulement 16,95$ par personne, moitié prix 
pour les entants de moins de 12 ans. 

roua Rt st « vi B, 
APPUIz u 
731-7B21 
IE PAVILION 
77*0, Cu*t de Lieue 
Satnt-lauren!, Montreal 
Quebec H4T1E7 
Sortie Montée de llette 

S 
• 

L E R v i L L O N a 

HOTEl DE LUXE 

http://It.iih.iisv'
http://pr.ncip.ui
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R E S T A U R A N T S 

L e s A l s a c e : a c i d i t é , f r u i t é 

Jacques Benoit 
• j « Les vins d 'Alsace vous 
— ma in t i ennen t l 'esprit très 
vif et ne vous font pas grossir », 
nous expliquait un soir le viti­
culteur lean Adam, président du 
Comité in terprofess ionnel du 
vin d'Alsace, à ma collègue Gil­
lian Gayton ( The Gazette ) et à 
moi-même. 

La scène se passait au début de 
février, dans un des plus splendi-
des restaurants de la région. Aux 
armes de France, à Ammersch-
wihr... une demi-heure à peine 
après notre arrivée en Alsace! 

Partis de Paris dès la descente 
d'avion, nous avions traversé la 
France d'ouest en est, par la 
Champagne aux collines couver­
tes de vignes a perte de vue, lon­
geant Verdun, ses champs de ba­
taille et ses cimetières militaires 
aux croix innombrables. 

Le temps y était frais, à peu 
près comme ici au début de no­
vembre. Il n'y avait pas de neige. 

Après quoi le petit car fran­
chit la chainc des Vosges et nous 
entrâmes, en début de soirée, en 
Alsace. 

La différence était marquée. 
Là, le sol était tapissé d'un peu 
de neige, le temps était beau­
coup plus froid, de sorte qu'on 
supportait un manteau d'hiver! 

« Les vins d'Alsace vous main­
tiennent l'esprit très vif», affir­
mait donc lean Adam, la cin­
quantaine grisonnante, affable. 

en traînant un peu sur certaines 
syllabes à la manière alsacienne. 

C'était sa façon de décrire ce 
qui fait la spécificité de ces vins, 
essentiellement des blancs ( 95 
p. cent de la production ), et 
don t les mei l l eurs c o m p t e n t 
p a r m i l es p l u s g r a n d s v i n s 
blancs de France. 

Très fruités pour la plupart, au 
nez et en bouche, ce sont en ef­
fet des vins qu'on élabore de fa­
çon qu'ils aient un taux d'acidité 
relativement élevé. 

Pour ce la , e x p l i q u a i t lean 
Adam (« L'acidité, c'est la colon­
ne vertébrale du vin »), on s'ar­
range pour que les vins ne fas­
sent pas leur seconde fermenta­
t i o n , a p p e l é e f e r m e n t a t i o n 
malolactique, au cours de la­
quelle l'acide malique du vin, 
très acerbe, se change en acide 
malique, beaucoup plus aima­
ble. 

« L'acide malique, nous y te­
nons, disait lean-Paul Sorg, oe­
nologue responsable de l'élabo­
ration des vins chez Schlumber-
ger , le p l u s g r a n d d o m a i n e 
d'Alsace (140 hectares), à l'occa­
sion de notre visite de la pro­
priété. Mais parfois elle se dé­
clenche en même temps ou tout 
de suite après la fermentation 
alcoolique (transformation du 
sucre des raisins en alcool) et 
nous ne pouvons l'éviter. » 

En ne faisant pas leur fermen­
tation malolactique, les vins ont 
aussi l'avantage de garder des 
odeurs et des saveurs —parmi 
les plus subti les— qu ' i l s per­
draient autrement. 

C'est aussi dans ce but qu'on 
fait fermenter les meilleurs vins 
dans des foudres, c'est-à-dire de 

grands tonneaux en bois, plutôt 
que dans des cuves d'acier. « Il y 
a à cela des avantages que nous 
connaissons mal, une question 
de sélection des arômes, de la 
micro-flore et des levures ». di­
sait jean-Paul Sorg, un homme 
plutôt petit, au regard vif. 

Le vieillissement 

Les grands bourgognes blancs, 
eux, font au contraire leur fer­
mentation malolactique, comme 
on sait. De plus, la plupart sont 
mis à vieillir pendant environ 
six à dix mois dans de petits fûts 
de bois, qui leur ajoutent des . 
odeurs et des saveurs évoquant 
le beurre et le caramel. 

Encore là, les vins d'Alsace 
sont différents. 

Vins aux odeurs fraîches et 
florales, ou encore très aromati­
ques comme c'est le cas pour 
ceux qui sont faits avec la varié­
té de raisins Gewïirztraminer, 
on voit à ce qu'ils n'acquièrent 
pas d'autres nuances odorantes, 
en les faisant vieillir dans des 
contenants neutres, tels que des 
cuves en acier inoxydable. 

Ils n'y restent jamais plus de 
trois ou quatre mois, le temps 
d'acquérir de la finesse « par 
p h é n o m è n e i n t e r n e », ap rès 
quoi ils sont mis rapidement en 
bouteilles, disait lean-Paul Sorg. 

Mais parfois, ce qui montre 
d'une autre manière l 'importan­
ce du degré d'acidité, on s'arran­
ge pour qu 'une partie du vin en­
trant dans la composition de tel­
le ou telle marque de vin fasse la 
f e rmen ta t i on ma lo l ac t i que . . . 
pour que l'assemblage final soit 
moins acide! 

V e n d a n g e s e n A l s a c e . 

Ainsi en est-il du Clos Saint-
Odile, un edelzwicker (produit 
avec plusieurs variétés de rai­
sins) vendu au Québec et a p p e l é 
par son producteur, la Cave co­
opérative d 'Obernai, la «cuvée 
Canada»! «Il a été conçu selon le 
goût du Canada, raconte René 
Fuchs, directeur de la coopérati­
ve. Pour le goût nord-américain, 
il faut qu'il y ait du fruit et que 
ça soit rond (sans trop d'acidi­
té). » 

Solution, on fait faire la fer­
mentation malolactique au vin 
p r o d u i t avec le P ino t b l a n c 
—environ les t rois-quar ts du 

total— qui entrera dans Vedelz­
wicker, mais non au vin produit 
avec du Riesling et du Gewûrz-
traminer. 

Il y a en Alsace, comme ail­
leurs, trois types de producteurs 
de vins. 

D'abord, les vignerons-récol­
tants, par exemple Schlumber-
ger, qui utilisent seulement des 
raisins de leurs propriétés; puis 
les coopératives, dont les raisins 
proviennent d 'habitude de cen­
taines de petits vignerons; enfin, 
les propriétaires-négociants, qui 
ont de la vigne à eux mais qui en 
même temps achètent des rai­
sins à de multiples vigneronsC). 

Quant aux vins, leur qualité 
est très variable, ce qui saute ra­
pidement... au palais, en en dé­
gustant beaucoup! 

Les Riesling 1983 — une très 
grande année pour l'Alsace— en 
sont un bon exemple. Ainsi, ce­
lui de la Cave d'Obernai est un 
vin plutôt ordinaire, aux odeurs 
peu caractéristiques, alors que la 
Cave coopérative d'Eguisheim 
(600 vignerons possédant en­
semble près de 1 000 hectares de 
vignes!) fait avec ce même cépa­
ge un vin très réussi. Appelé le 
Riesling Wolfberger —c'est le 
haut de gamme de la coopérati­
ve— il a un bouquet typique, et 
même des nuances de pétrole 
comme en donne parfois ce cé­
page, qui est, comme on sait, le 
plus grand d'Alsace. 

Pour ce qui est des propriétai­
res-négociants, j 'ai pu goûter en­
tre autres, toujours en Riesling 
83, celui de Michel Laugel, appe­
lé la Cuvée jubilaire, un bon vin 
très bien fait, correctement aci­
de (vendu au prix avantageux de 
$8.55 au Québec); la Cuvée tra­

dition Hugel, un peu moins aci­
de et plus flatteur; enfin, la Cu­
vée Frédér ic -Êmilc de Tr im-
bach, savoureux et bien acide, 
supérieur aux précédents, m'a-t-
il semblé. 

En Riesling 83 de vignerons-
récoltants, le groupe dont j 'étais 
eut l'occasion de déguster le Sae-
ring Grand cru Schlumberger, 
aux odeurs encore discrètes, un 
vin très fin et de grande qualité, 
très sec grâce à un bon taux 
d 'ac id i té ; puis le Riesling 8 3 
Sainte-Catherine du Domaine 
Weinbach, un vin é tonnan t . . . 
aux odeurs rappelant les vins de 
Muscat, séduisant, un peu moins 
a c i d e et p l u s l ége r q u e le 
Schlumberger. 

Les autres très bons millési­
mes récents pour l'Alsace furent 
1985, puis, un cran sous 1983, 
1981, et enfin 1976 et 1971 qui 
sont du niveau de 1983. 

Les vins d'Alsace, comme on 
sai t , sont à bo i re e n t r e l eu r 
deuxième et leur cinquième an­
née, quoique les meilleurs (Ries­
ling, Tokay et Gewurztraminer) 
et sur tout de grandes a n n é e s 
peuvent être bons après 20 ou 
même 30 ans! l 'ai goû té pa r 
exemple chez le propriétaire-né­
gociant Dopff et Irion un Ge­
wurztraminer surprenant, d'an­
née très moyenne, 1967, mais 
encore parfaitement acceptable 
et correctement acide( 2). 

les vignerons-récoltants pro­
duisent environ 30 p. cent de la 
production; les coopératives, 30 
p. cent également, et les proprié­
taires-négociants, 40 p. cent. 
(2.) Hugel, Laugel, Schlumberger 
et Trimbach ont de leurs vins en 
vente au Québec. 

A L E X A N D R E 
M i f d e la place Jacques Cartier 

NOTRE BRUNCH 
• CROISSANTS ET BRIOCHES • VIANDES FROIDES • 
BUFFET DE SALADES • BUFFET CHAUD • FROMAGES 

• PÂTISSERIES • JUS 1 1 7 5 $ 

I p a r p e r s o n n e 

CE SOIR 
• Fettuccini A l f redo • Salade César • Potage • 
POT-AU-FEU DE FRUITS DE MER: xh h o m a r d , cre­
vettes, VA lb de pétoncles, moules, pa lourdes, légu­
mes • CÔTE DE VEAU À L 'ORANGE f lambée au 
Cointreau et au cognac avec petits légumes 
• Petites crêpes de pommes de terre *1 é f r T B S 
• Dix desserts au choix ' 

4 3 8 , P lace J a c q u e s - C a r t i e r ( V i e u x - M o n t r é a l ) 

Rés.: 866-9439 

Nous vous ferons ¥i'¥fê de bons moments. 

DU ROASTBEEF 
À L A DIL IGENCE! 
LE SECOND CONVIVE DÉBOURSE 
U N I Q U E M E N T LE DEMI-PRIX. 

Cet te semaine, à la Diligence, 
not re coeur fond devant cet te 
CÔTE DE BOEUF RÔTIE. Pour un 
dîner «inoubliable», nous vous 
offrons une pomme d e terre 
d ' Idaho , rôtie au four, un 
pudding Yorkshire Diligence 
(une d e nos spécialités) e t 

notre succulent b a r à s a l a d e s , 
un choix d e plus d e 7 0 s a l a d e s 
et fruits. Plus du pain frais tout 
chaud et du véritable café d e 

"J9 5$ 
1 5 « * 

SERVI À PARTIR DE 17 h 
CHAQUE SOIR 

H a M i g e n t e 
D é c a r i e e t Jean-Talon 

7 3 1 - 7 7 7 1 

^BEAUGRAND 
7953, rue Hochelaga est 
(coin rue Honoré-Beaugnnd) 

Spécialités de la maison: 
fruits de mer et biftecks sur 

charbon de bois 
Tél . : 352-8370 ou 8492 
F e s t i v a l d e f r u i t s d e m e r 
s e r v i s a v e c s o u p e 6 l'oignon OU 
s o u p e aux p a l o u r d e s ou 
• i c o r g o l i , 
s a l o d o C e s a r e t r i i jimm 

à part i r do 8 , 9 5 $ 
T a b l e d ' h o t e tout lot j o u r s 

à p a r t i r d o 7,95$ 
Licence complete 
vous pouvez lus» apporter votre vin. 

Cuisine f ronçai t * rochordtoo 

;.;.;.;.;.;.;.;.v.;.;.x.:-y.;.;v; 

f i d e mâiet 
MAINTENANT 
OUVERT L E 

DIMANCHE SOIR 
fcV w / v n f ii "i * 

8 4 5 - 9 4 6 1 

m 

Fondu* chinoise à volonté 13" 
Spécial du samedi et dimanche sot» 

T .ble i 1 / 2 p r i X 

tenrfw maison aux amonoot 
Quiche lorraine eu oeuf dur m a y o n n a l M 

o u cavior de lumoo 
Via -K«u |^mdu>jp te A j f M l ,N) 
»otofcc»1nraf»ttk ' M R S.40S 
b^mittox,t<«*a*k*,tamm 10,00$ 
M f c a r i r l K t M n n flpW 11,001 
utfcMibiwpit *mm U,MS 

Bavarois Q U E deux saveurs 
P o i r e fra .cho poche* sauce c h o c o t — 

2155, rue Mackay luntrusiissiattuii 

c^nxncois r , 
etçy-ils 

Pourvoyeurs de viande 
ef poisson de qualité. 

«UNE BONNE FOURCHETTE 
SAIT TOUJOURS OÙ ALLER» 

Les vendredi 
et samedi soir, 
la chanteuse 

S U Z A N N E 
P A R A Y R E 
•aura agré­
menter voa 
danses de 
voa chantons 
préférées 

TABLE D'HÔTE 

à partir de 12"* 

Complexe Desjardins 
BASILAIRE 1 

Réservations: 843-4088 
Stationnement gratuit 

LA PLACE DU STEAK 

| ) FESTIVAL 
F «LES 
° COQUILLES 

< EN FETE» 
Un assortiment de coquilles de 
crabe moutardine. pétoncles a la 
provençale, crevettes Newburg et 
fruits de mer a la crème, le tout 
servi sur riz pilaf. 

DIMANCHE DE 11 h a 15 n 
SUPER BUFFET BRUNCH 

AU CHAMPAGNE incluant 
COTE DE BOEUF. FRUITS DE 

MER. PLATS CHAUDS 
fera* 

Tou/ouri le même propriétaire depvii 196?< 

162. boul. ïaschereau. Greenfield Park 
Rés.: 6 7 2 - 3 3 3 0 

c R A N T E mm 
I I Kl M i l / \ ( ) l s | ) | s 

( < > \ \ \ l s s l I H> 
I uivi. I iiiui ci Hriinit tous imiitn 
dcMiinrir k-ur\ S | H - I * I . I I I I I N 

l.i- uoùi de l'Italie 

•*W. as. I j u r i c r Oui-si 
(ciiin rut Salet-I rhjin) 

K I M K \ \ I KINS 271-3095 
l'jiiti ipjnt mois des rt/Ntjutjnls I 

Cuisine d e 
Szechuan e t d u H u n a n 

Déieuners d'affaires 

1616, rue Lincoln icoio rue Guy) 

R é s . : 9 3 5 - 1 2 2 1 
Stat ionnement gra tu i t 

CONNAISSEZ-VOUS 
LA ST-PATRICK? 

AVEC DÉFILÉ DE M O D E PRINTEMPS-ÉTÉ 

L'Irlande se déplace de ce côté de l'Atlantique 
pour vous faire découvrir son folklore en musique, en danse et en gastronomie. 

Incluant : Q Grande variété de plats irlandais 

$è Musique irlandaise, orchestre et danse 

& Digestif irlandais et chocolat à la menthe 

Q Tirage d'un week-end mémorable «Oasis Raffinée» 

Samedi 15 m a n d e 18hà 1h 
Le tout 23,50$ pour adultes, 12,00$ pour enfants de moins de 12 ans. 

Levez votre verre à la santé de St-Patrick lundi 17 mars 
et dégustez un buffet de circonstance au bar l'ARMAGNACAIS. 

Seulement 7,50$ par personne. 

Sortez de l'ordinaire et affiche/ le trèfle vert, composez 
731-7821(3011) 

LE PAVILLON, HOTEL DE LUXE 
7700, Côte de Liesse 
Saint-Laurent, Montréal 

Sortie Montée de Liesse 

I 

Le samedi soir 
c'est 

GRAND BUFFET 

INTERNATIONAL 

Évadez-vous des rudesses de l'hiver 
en vous joignant à nous pour déguster les finesses culinaires 
de notre GRAND BUFFET INTERNATIONAL comprenant 

FRUITS DE MER ET ROASTBEEF À V O L O N T É , 
DANSE ET MUSIQUE. 

LE SAMEDI SOIR 
à partir de 18h 

21,95$ par personne 
moi t ié prix pour les enfants de moins de 12 ans 

1 
Il PMI ION 

• H I 

POUR RÉSERVER, APPELEZ LE 731 -7821 
LE PAVILLON, HOTEL DE LUXE 
AÉROPORT INTL DE MONTRÉAL 
7700, Côte de Liesse 
Saint-Laurent, Montréal (Québeci 
H4T 1E7 
Sortie Montée de Liesse j 

SUPER SPECIAL DE MARS 

HOMARB mm ' 7 " 
Cêlt n BOEUF , . J 9 " 

SAM. 8 MARS. PÉTONCLES GRILLÉS AU SHERRY 
DIM. 9 MARS: BROCHETTE DE CREVETTES GÉANTES 
LUN. 10 MARS: PATTES DE CRABE OUEEN A VOLONTÉ 

OU SURF & TURF DE L'AMIRAL 
FILET MIGNON, 6 ON. «t 3 SCAMPI 

MAR. 11 MARS: STEAK DE SURLONGE ET HOMARD 
OU TRUITE ARC-EN-CIEL, de 12 a 14 ON. 

12 MARS: ASSIETTE DU CAPITAINE 
13 MARS: ASSIETTE DU PÉCHEUR 
14 MARS: Vt LB DE CREVETTES DÉCORTIQUÉES 

AU BEURRE A L'AIL 
INCLUANT: pain et beurre, salade verte fraîche, choix de pommes de terre au 
four ou notre savoureux riz avec légumes du jour. 

MER 
JEU. 
VEN. m 

•MM 

Pour toutes les offres spéciales ci-dessus, 
ajoutez 1 $ pour dîner, à compter de 17 h 

SPECIAL DES «B0UFFETÔT» 
DINER DE SCAMPI ISLANDAIS et CREVETTES OU _ _ 
LE FAMEUX RIBSTEAK MARQUE ROUGE 16 ON S /99 

D u l u n d i au v e n d r e d i L7h a 1 8 h : i 0 I 

HEURES JOYEUSES LUN.-VEN. 16h i 19h 
WEST ISLAND 1300, ROUTE IE SERVICE OE LA TRANSCAHADIEMIE 

DORVAL (Station service GULF, i l'est du boul. des Sources) 

Stationnement gratuit POUR RÉSERVATIONS TEL : 683-1320 

file:///lssl
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R E S T A U R A N T S 

D U C A F E , A U X C A F E S 

Une façon de faire passer le temps 
I Bien sur que ce n'est pas en-

* core le printemps. Mais rien 
n'empêche de se préparer un 
peu à l'avance pour être prêt 
quand il sera là. Si la flânerie est 
de toutes les saisons, elle est plus 
douce quand il fait beau. Les ca-

F R A N C O I S E K A Y L E R 

les sont des lieux où l'on s'arrête 
volontiers. Petits établissements 
sans prétention culinaire, ils of­
frent le boire et le manger d'une 
manière confortable pour qui 
passe sans s'occuper de l'heure. 
Ils ont marqué l'histoire et cer­
tains sont devenus célèbres. 
Mais, même inconnus, ils peu­
vent avoir du charme. 

Les cafés commencent par... le 

café. C'est sur le produit que la 
Brûlerie Saint-Denis a basé toute 
son opération. Visuellement et 
olfactivement, c'est réussi. O n a 
installé une machine à torréfier 
dans la première partie de l'éta­
blissement et il est inutile de 
dire les effets qu'elle entraine. 
On pourrait boire de l'eau et 
l'on croirait que c'est du café! La 
machine est belle et les sacs de 
jute complètent le décor, sans 
compter que l 'opération crée 
une sorte d'animation sympathi­
que. 

La moitié de l'espace est occu­
pée par une boutique. O n y vend 
des cafetières, des tasses et des 
filtres, tout ce qui se rattache à 
l'art de l'infusion. O n y vend, 
évidemment, du cafe. O n le 

choisit en connaissance de cause 
puisque la provenance est claire­
ment identifiée sur un tableau 
noir et parce-que le personnel 
peut répondre aux questions. 
O n le choisit pur ou décaféiné, 
ou même aromatisé, en beaux 
grains luisants. 

C'est dans l'arrière salle que 
l'on peut prendre le temps d en 
boire une tasse. L'aménagement 
est simple, clair, propre. O n y 
sert toutes les sortes de café, 
connus ou imaginés, comme « l e 
Dante» coulé sur une tranche 
d'orange, coiffé de crème fouet­
tée, ponctué de zestes et qui a un 
goût de... chocolat. On y sert des 
thés, purs ou «déthéinés», des 
chocolats chauds et l'on peut ac­
compagner l'un ou l'autre par 

des croissants, pâtisseries, etc.. 
Le gâteau aux carottes choisi ce 
jour là n'était pas le meilleur en 
ville. 

LA BRÛLERIE ST-DENIS 
3 9 6 7 , St-Denis 
2 8 6 - 9 1 5 8 • 
Le Café Royal est un intrigant 
petit établissement. Ouvert ré­
cemment rue Laurier il a accro­
ché dans sa vitrine un magnifi­
que vélocipède et sur ses murs 
les cadres anciens se succèdent, 
protégeant éventails ou gravures 
d'une autre époque. Un grand 
comptoir file jusqu'au fond cou­
pant la salle en deux. De petites 
tables en marbre vert ou gris se 
dispersent au gré de l'éclairage 

suspendu. On y sert le vin blanc 
dans des verres à long pied noir. 
Et l'on propose un menu gastro­
nomique le soir, un menu prépa­
ré au gré de la fantaisie du cuisi­
nier. 

O n y vient surtout pour se 
rencontrer, partager un verre ou 
prendre seul une tasse de café. 
O n peut y manger. Mais il sem­
ble que dans ce cas, il ne faut pas 
être pressé. Ce soir là le cuisinier 
travaillait tout seul, dans une 
minuscule cuisine ouverte logée 
au bout du bar. Et, pourtant, au 
menu on proposait : mousseline 
de saumon aux pamplemousses 
( $9,50 ). 

Quand l'assiette est arrivée, 
( longtemps après la comman­
de ) elle était chaude, impecca­

blement nettoyée sur les bords, 
nappée au fond d'une sauce fine 
autour de trois belles tranches 
de mousseline et décorée de sec­
tions de pamplemousse rose en­
tièrement pelées. Servis à part, 
les légumes étaient tournés, 
même les pommes de terre, et la 
cuisson était parfaite pour cha­
cun. La mousseline de saumon 
était peut-être un peu lâche, 
mais elle avait une saveur bien 
nuancée et pour rompre la dou­
ceur de la texture, quelques 
morceaux du poisson étaient 
placés, décorativement, au cen­
tre. 

CAFÉ ROYAL 
2 5 7 , ouest rue Laurier 
2 7 2 - 2 2 3 5 

Menu gastronomique 
et f l a m e n c o ! ! ! 

Spectacle» du jeudi au dimanche 
a 20h et 23n 

Avant ou après le theatre ou 
toute autre sortie, notre cuisine 
est ouverte lusqu a 
Ihdumatir _ 

Venez célébrer avec nous votie anniversaire 
Participant du mois des restaurants 

1177, ru* de In Montagne. Rei 8 6 1 - 3 7 1 0 

R E S T A U R A N T 

L e C a l i f e 

* Couscous aux légumes O / 5 J 

* The à la menthe ou cafe tj 

VALABLE TOUTE LA SEMAINE 
Cuitint luniu'anne • SptciaUli couscous 

(Metro B«rM-<k-Monligny | 

1633, rue St-Hubcrt, tel. 5 2 1 - 6 3 3 0 

Berlin 
CUISINE ALLEMANDE 

101. av. Fairmount ouest 
(corn rue Saint-Urbain) Montréal 

Réservations: 270-7398 
5 à 7 d u m a r d i a u v e n d r e d i . 

Hesenei des maintenant pom rtndredi, 
k > samedi el dimanche de Piques. 

. J É » Notre me-u gastronomique »ol*s sit'prendra 
1*4* Participant du mois des restaurants 

J 
te 
Heure 

4 0 2 , B O U L . L ' A N G E - G A R D I E N 
L ' A S S O M P T I O N 

AUIOROUTE 40 NORD, SORTIE 108 
R E S . : 5 8 9 - 6 7 3 9 

4897 , ru* 
(COin ' , • • • ' • ) . . [ 
SC»*V MfO du rTîftl 

Tél.: 
523-2858 

T o u s les d i m a n c h e s d e 11 h à 1 S h . 
. L E B R U N C H D E S B R U N C H E S . 

S e u l e m e n t Ç 5 0 $ p a r p e r s . 

L e S a i n t - M a r c 
fine cuisine 

Table d'hôte tous les jours 

Venez goûter nos créations. 

7 8 5 5 , r u e S t - D e n i s 
(près rue Gounod) 

2 7 1 - 5 8 6 7 

S u p e r f e s t i v a l d e m o u l e s c u l t i v é e s 
d e I At lant ique 
U n e d é g u s t a t i o n 
i n o u b l i a b l e ! 

seulement i 
1 9 5 0 $ 
I mm par pert 

TJ505 
• mm la hvr 

Super festival de 
crevettes à la livre 

Une première à Montréal! 

Pour n o s cl ients qui préfèrent le boeuf , il 
y a notre super fest ival de 
steak avec spaghett i au 
pistou. . . 

l IC uucur , il 

6 2 5 $ 
273, rue Saint-Paul est — 866-0963 
(2 maisons a l'est de la place Jacques-Car t ie r dans le v ieux Montreal) 

t LA CASA' ? GRECQUE *V 
Pour le repas du soir 
Spécialités: SCAMPI FRUITS DE MER STEAKS BROCHETTES 
N'oubliez pas! ry A Tous les midis _ q p « 
Notre spécial *£ p O U l 1 7 jours par semaine 7 9 9 * $ 

a compter de m 

LUNDI AU VENDREDI DE 11 H A 17 H SAMEDI ET DIMANCHE DE 11 H A 16 H 
Choix de - iirocticites escalopes dé ire lu ' I ri • Nous acceptons des grou 
Inctuam soupe salarie pommes <v. tt»"e ' .• :<-.:••<{ pes de 15 a 150 personnes 
the ou çate 1 ^ - ^ ^ ^ ^ J P ° u ' toutes les occasions 

200, 
Prince-Arthur 
(angle 
Hôtel de Ville) 

RÉSERVATIONS: 

842-6098 
843-5258 

•• restaurant 

CRigoletto 
SpérialitésTégionales italiennes 

Krrnu* Its dimanches H lundis 
Le samedi, soirée de musique dassique 

avec musiciens sur place. 
r 1617. nie Saint-Denis Rés.: 843-6873 ] 

fer- -

Restaurant 

Le /démontais 

Cuisines italienne 
• t française 

Fermé le dimanche 
t USA, ru* d* Bullion 

(angle Oorcheitar) Montréal 
8 6 1 - 8 1 2 2 

f lenu <m reclmitlei apes k note toft: 

L A M E R À B O I R E 
TABLE D'HOTE DU MIDI 

IC25 
à partir de •# 

423, ST-VINCENT REPAS COMPLET 

R*. 397-9610 "pïS'jQgs 
Sotte dm t »<«pttt?n disponible de W 
Participent du m o i i des restaurants 

C a s a 
F E R N A N D E L 

Cuisine italienne recherchée 

SO e s t , r u e J A R R Y 
p r e a d e S a i n t - L a u r e n t 

R É S E R V A T I O N S : ( 5 1 4 ) 381 -9650 

620, bou! S t - J e a n , P o i n t e - C l a i r e 
com Hymus —- tud de la Trantconadienne 

\W OUVERT DIM. ET lUN. 

,&14pUiili iudOntatio 

x c t i . 5 2 6 - 5 4 8 6 

BR0CHETTERIE 

VIEUX 

Festival cuisses 
de grenouilles 

a v e c s a l a d e C e s a r , s e r v i e s a v e c 
r i z d u c h e f , p a t a t e s g r e c q u e s e t 
b e u r r e à l 'a i l . Tf A C S 

T h é o u c a f é i n c l u s I i 9 u 

D i n e r d ' a f f a i r e s d u l u n d i a u 
v e n d r e d i e n t r e a% 

1 1 h e M 5 h t l i 

7,95* 
i a u 

3,95* 

4501. RUE SAINT-DENIS 842-2696 
METRO MONT RO"At 

SUPER BRUNCH 

D U D I M A N C H E 1 3 9 5 $ 

Moitié prix pour les infants 

Repas d'hommes d'affaires 
tous les midis. 

Menus légers 4 M * e , 

Salle de réception 
Pefitt talons 

158, rue Saint-Paul est - 866-5194 
au coeur du vieux Montreal — 866-5998 

L 

R e s t a u r a n t i ^ r l ^ d t t l 

Du lundi au v e n d r e d i C 2 5 S 

Menu d'attaires O et plus 

Tous les soirs < A Q5$ 

Table d'hôte I I et plus 

D i m a n c h e soir . / t Q C C 

D î n e r d e r ô t i d e c ô t e d e b o e u f S I 

Poisson et homard frais tous les jours 
M e r c r e d i soir 

V 2 prix pour les dames sur table d'hôte 
Rès : 336-7770 

6255, boulevard Gouin Ouest 

et plus 

et plus 

1 V 

. Venez déguster u n * des meilleures paellas. 
À la demande de la clientèle nous continuerons 

durant le mois de mars 

F E S T I V A L D E L A P A E L L A 
Entrées au choix: 
Soupe de homard 
Escargots beurre à l'ail 
Fruits de mer grotinés 
Salade du chef 
Paellas au choix: 

I aaaaa par part. 

Paella aux fruits de mer et poulet 
Paella aux fiuits de mer et agneau 
Paella aux fruits de mer et lapin 
PaeHa aux fruits de mer et sardines 
Paella aux fruits de mer et poisson 
Dessert , c a f é ou thé inclus 

Toutes nos paellas sont préparées 
avec le safran 

Table d'hôte a partir de >10K.Dejtuner d'affaires à partir de l6°' 

2 0 8 7 , r u e S A I N T - D E N I S 8 4 3 - 6 6 9 8 

Potage du jour 

S X » M m 
(marque rouge) F O R E b I Venc 

LANGOUSTINES A LA PROVENÇALE $ 4 C 9 t > 
servies avec du riz I % r 

. c a ï a d e d e fruits frais ou 
Dessert: gâteau maison, satote o e r r 

crème caramei, m e w i n H u a n t le samedi 
Ce menu est valide tous les ,ours .ncluam 

I nîner d'affaires à partir d e _ Q ^ . 

J Q U M O U U W 
. 5 7 8 0 e s t , r u e S H E R B R O O K E 

R é s e r v a t i o n : 2 5 4 - 2 1 1 5 o u « 4 - 5 7 1 

M A R C H E D E L ' O U E S T 
S A L L E À M A N G E R L I C E N C I É E 

SERVICE DE TRAITEUR • FACILITÉ POUR RÉCEPTIONS 
L e s m a r d i . | e u d i . v e n d r e d i e t s a m e d i s o i r s et a u b r u n c h d u d i m a n ­
c h e M U S I C I E N S P R E S E N T S . 

N ' o u b l i e z p a s q u e l e M A R D I S O I R 
n o s p l a t s d e s t e a k , d e v e a u e t d e 
f r u i t s d e m e r à la c a r t e v o u s s o n t 
o f f e r t s à 

M O I T I É P R I X 
de 17 h à la fermeture 

LES DIMANCHES DE 10h À 14h30 
Amenez toute la lamil le à un brunch 
agréable. . Plein de b o n cafe brûlant 
et 80 aliments c h a u d s et f roids qui 
sauront sal is laire même les plus g r o s 
appéti ts Entants de moins de 12 ans 
a moitié prix. •', ' 

N ' o u b l i e z p a s q u e l e M A R D I S O I R 
n o s p l a t s d e s t e a k , d e v e a u e t d e 
f r u i t s d e m e r à la c a r t e v o u s s o n t 
o f f e r t s à 

M O I T I É P R I X 
de 17 h à la fermeture E A R L Y B I R D d e 16h à 19h 

Soupe aux légumes Irais ou Salade César 
1—flet de sole et crevettes a l'ail . 
2—Noisette de veau i la crème V à \ A E 
3—Brochette de poulet d L J y 
4—Tournedos au poivre ^ Ww 
Salade de fruits frais et café W 
Tant t la lem une sauf las mardis at jaart leri t s 

LES DIMANCHES APRES 16h 
GRATUITS p o u r l e s e n t a n t s d e 
m o i n s d e 12 a n s a c c o m p a g n é s 
d e l e u r s p a r e n t s : h a m b u r g e r 
s t e a k o u s p a g h e t t i . | e l l o . c r è m e 
g l a c é e , lait o u b o i s s o n g a z e u s e . 

E A R L Y B I R D d e 16h à 19h 
Soupe aux légumes Irais ou Salade César 
1—flet de sole et crevettes a l'ail . 
2—Noisette de veau i la crème V à \ A E 
3—Brochette de poulet d L J y 
4—Tournedos au poivre ^ Ww 
Salade de fruits frais et café W 
Tant t la lem une sauf las mardis at jaart leri t s 

11598 de Salaberry 0 

dubo U i .d . .sour t . . 6 8 3 - 0 5 3 1 

L e s E t é s 
Vieux Montréal 

Le Festin du samedi soir» Le dimanche. 
Somptueux buffet notre célèbre 

élaboré. BRUNCH 
Diimagieablerrwmtausonde « n concart. un» 

nos musiciens romantiques • « p e " » n « > inoubliable 
de I 8 h 3 0 à 2 3 h 3 0 d e l l h a l 6 h . 

1 9 , 9 5 $ p . p . 1 4 , 0 0 $ p . p . 
*."'' 390, rue Notre-Dame ouest (métro Square-Victoria). Réservations: 849-7280 „ 

Mardi, 
mercredi et dimanche 

FESTIVAL 
DE MOULES 

CREVETTES a v o l o n t é 

SOUPER POUR DEUX 3985 
CHATEAUBRIAND ou 
PLATEAU DU PÊCHEUR 
Incluant: une bouteille de 
vin, l'entrée, café 

M A R D I 
MERCREDI. JEUDI 

• S L SURF & TURF rnei mignon - Crevettes 1 1 4 S 
Langoustines — Cuisses de gienuuilles | £ 

•i Dimanche, mardi et mercredi 
[ I FESTIVAL DE CUISSES *VQR 
i DE GRENOUILLES a 1 

[|, Jeudi et vendredi 
I LANGOUSTINES ET CRABE 1 7 9 5 

[1 D'ALASKA «À volonté» 1 I 

'•'\ SEMAINE DE 1 QQ 
é L'APÉRITIF 1 

Mercredi, samedi \ 
SUPER-ASSIETTE DE FRUITS DE MER 
Comprenant! homard, - m Eke* * 
CuûMt de gronoullfls. Ion- *M JÊ Q k 
gouiunt i , cr«v«rtei. peton- I W V ^ 

•i Dimanche, mardi et mercredi 
[ I FESTIVAL DE CUISSES *VQR 
i DE GRENOUILLES a 1 

[|, Jeudi et vendredi 
I LANGOUSTINES ET CRABE 1 7 9 5 

[1 D'ALASKA «À volonté» 1 I 

'•'\ SEMAINE DE 1 QQ 
é L'APÉRITIF 1 

Dimanche ou vendredi 1 

FESTIVAL DE BROCHETTES ^ 1 
Potage, lulndo vena, bro A Q K . 
chatte da filar mignon ou de m 
fruit 1 de m cf. café ou thé. w 

•i Dimanche, mardi et mercredi 
[ I FESTIVAL DE CUISSES *VQR 
i DE GRENOUILLES a 1 

[|, Jeudi et vendredi 
I LANGOUSTINES ET CRABE 1 7 9 5 

[1 D'ALASKA «À volonté» 1 I 

'•'\ SEMAINE DE 1 QQ 
é L'APÉRITIF 1 Hm ntn imtheruirt Café «ipoonol 1 

étaiiiuncê graruitl 1 

^ ' j 1 HOMARD 8 9 5 « 2 HOMARDS 16 9 5 

f ^ .MBajrtokaart l jaMlJMk 

i " 
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1, houl. MORTAGNE, Bouclierville 1 
és.: 655-6820/1117 J 
i m a r d i a u d i m a n c h e M 
tklpont du mol i <!•• r. i l o u r a n l i . T 

if- Kl 

1, houl. MORTAGNE, Bouclierville 1 
és.: 655-6820/1117 J 
i m a r d i a u d i m a n c h e M 
tklpont du mol i <!•• r. i l o u r a n l i . T 


